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O Des atêliers découvertes avec Caétan BLOOI4 et

,ÀSCATE

N4aison de la N4agie de Blois

I Des contes,n Les mille et une nults, racontés dans
leur pays d'origine ...

I Des conférences: La grande histoire de la Magie et
autour du paranormal pat Jean-Philippe LALJPIet
Herbay MONTANA

I Dês numéros de close up, du mentalisme...
e Une fantastique êmbiance magique en permanence
g Le grand show de l'Équipe de France de Magie

Et d'autres surprises à retrouver sur notre site]- 
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magie.croisiland.com
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vot et transfert inclus
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nous falL découvrlr gor Tri{unov. [..1n , iii, jr: l

lâ direction de la Revlle de la Pres- magirien serbe peu connu de nos aonctoyens que
tidigitation m'a été confiée. Cette vous âvez pu découvrir, pour ceu\ qur ÿ eiarent, êu
ôsOOnqdOi: e den]A']oê oÊdL r O grê< de B^5onçOn. lr'e. CoCgO\lN,D ^O.t> pà.e

,,uodlJlr .e(e:de. dval,. Cêrr. d.VA\.|^, DA Lêlêsr /à o gte dê^ldHeqLi -, sr"
re, celle de la FFAP, des Amicales et depuis 30 ans sous la dlrect on"de Jose-An"cel SUAREZ.

belge, Olivier NIARCOUX, nous parle du
de l'liluslon et du lÿerveiileux.liluslon et du lÿerveiileux.

SANVERT poursuit, avec touiours au-
rô,(. oe> t"rrde "te t. ror s,p19161 61 j" te.n"lq-ài i., ,e:

rvell]eol,roujours LlTtmenseaftstequesttrcAN otNEnousaaccor_
derr enne un ma dé une interview e/clustÿe. C'est Herve TROCCAZ qul ,a

USION

EDI
Yves Labedade, Directeur de la Revue

mune, a Magie. Nous ne

Sazlne moderne,
tous dans le monde rnagique. Ce ne peuttous dans le monde rnagique. Ce ne peut être qu'une
ambltion collectlve. Pour conclure celte introductiorl ,le

ÿ g\, e . r-, + .J.{r :j!}:i (-rr riàÉ; t,l a , ,

re-têr ie O J( âù.lr I p.v|l d_ .e5e.<,A-.ê.(
et nouveaux collaborateurs : sa s eux, rien n'est pos
s bie. Je vous remercie aussi pour m'avoir :-econdult,
lors des dernlères é ections, pour une pérlode de trols
ans dans rette mission pass onnanle.

« L'invité de Ia Revue » de ae numéro est Bertran
LOTTH. Un artiste exceplionnel qu fa t ]e bonheur du
Êufilroscope deôuis d,. nombreuses anfées. Mais, pâs
que... ll a auss parcouru le monde et travai lé avec ies
plus grands. C'esLlean Louis DUPUYDAUBY qui a r-éa i-
sé son lnlerview.

Michel ne N,IEHANNA et Iôny FERRY poursuiv-^nt leLir
étude ph losophlque par un thème d'actualité : n Le
[4Jg,e, da'< à Le a^ \ûrl, d l..rDL o i ês a
'hofneur pour illustrer c,.tte réflexion.

La rubrique « Vie lvlagiqu-. » nolrs présente la der
nière créatior de I'exceptlonnel Dani IARY: Les aieliers
rnat,ques ainsi que deux jeunes a,tisles, Carotte ei
Navet.

- i "' prix : Felix et son monde
- 2" prix : Henri Poitier et Fifi
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où et quand es.tu né ?
Beaupréau, e 5 janvier T959

Des frères et sceurs?
Quatre sceurs et un frère

Tes parents ?
Partis au Ciel I

Des artistes dans ta famille ?
Pas du tout, mon père état auto éco e/ambulancier/

tax ; i étalt rout er avant que je naisse et a commencé sa
première leçon le jour de rnâ nalssance.
Au fait, nous nous sommes connus comment?
J'avoue queje ne sais plus.

Ces p"r lc , lb d Arger> dor L D"
rel était e président à 'époque. Ça
esêsrpà( bôn pà. .êLê.p en ieies

fois avec e prés dent du c ub. ll m'a
pris pour un « rlgo o » qui ne venalt
aux réunions que pour connaître 1e:
trucs sans trava ler. Ça ne t'a pas plu
e po ., dorr.- <Lite . J'le d - -JS
sion que tu as eue avec ui, tu m'as dlt
u Vlens donc à a maison... » Et c'est
d 15 qLe O - ) O-S )O-'l^-les . -S
pendant un an. l'avals à 'époque T9
ans,.l'étals à l'armée à côté de chez
to. le suis Tevenu p us tard au Club
quand j'en conna ssa s un peu p us,
notan'tment en close up.
Ah oui ! C'est vrai, tu arrivais avec
ta baguette chez moi !

Ou I n'y avait jamais de pain chez
to.
Je me souviens que sur tes

feuilles d'orientation scolaire tu répondais systéma-
tiquement magicien.

Oui c'est vrai. A l'époque, ll falalt faire 3 vceux ou plus
exactement chois r trois métiers, et mo j'avais marqué [,4a-
glcien, lusionniste et Prestidigitateur. La «bonne sceur»
(c'était des sceurs à l'époque) me dit :u Nlals c'est le rnême
métler» lJ'a essayé de lui expl quer que c'éta t complète-
ment différent, mais e le ne comprenait r en à mes propos.
Un peu agacée, ele m'a donné une liste pour en choisir au
moins un autre. N,4on dolgt s'est arrêté sur « prothéslste
dentaire,. C'est quol ui demandasle? Ele m'explqua
vaguement e métier;je me suis dit, pas mal ça I Le nom
me p aisait bien l l'al fa t mes études à Nantes,l'ai eu mon
dip ôme que le ne suis jamais a lé chercher (au grand dé-
sespo r de mon professeu0, car je savais que je ne ferals
jamais ça.
Tu n'étais pâs aussi passionné par la décoration ?

Oul, je pense que si je n'avais pas été mag cien, j'aura
été architecte d'intéreur. l'ai toujours aimé a décoration.
l'aime aussibeaucoup bricoler. Ça m'a beaucoup servi pour
la magie, surtout quand je construls des grandes i lusions.
Le virus de la magie t'est vènu quand et comment ?

Lorsque j'étals ga min (6, 7 ans), j'adorais regarder lo P6te
aux étoiles, )'élais fasc né pa r es tra pézistes. l'a I a s volr tous
les clrques qui passalent dans ma rég on : Zavatta, Pinder,
Ar?4r... que des grands c rques à 'époque. C'éta t mag que
de voir tous ces grands camions, de volr comment ces
hommes montaient e chaplteau.l'al encore une vis on très
c a re de cette époque.

Pu s un jour, j'al vu à a télé un mag cien, Norm Nle sen.
Jo e reuo s aver son . io o'l ÿo ê-t. -ê 'ê.o s .eq p e!e). -e.
cartes sortir du néant pu s la dlsparition du v olon....l'ai eu
e coup de foudre. Le virus était en moi... Ensu te, j'a trouvé
de, oetits rL(s d"t> o -elo -es rêvJês co-"-le P,/ Godge,

Alàge de J dt.s. Id v- Lnspe. è.ledêrdge o gdise
parAndréSanavi e,qui passalt da ns n'ra v le. yavatRené
Septembre et d'autres magiclens donr j'ai oubl é es noms.
En deuxième partie, c'étalt Dominique Webb. Pour 'anec-
dote, c'était un samedi de mars, toute ma c asse et mol en
tête étions restés en co le au collège. À l'époque, ça ne rigo-
lalt pas beaLrcoup chez es curés... Une col e durait tout le
samedi et es parents éta ent avertis I mpossib e pour moi
d'imaginer une seconde que je puisse a ler au spectac e de
magie le so r même de ma colle. Et pourtant... Par le plus

/

Le château de la Pierre Levée
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l'ai donc pris son scénar o
que j'a ensulte adapté à

ma façon. C'est ainsi qu'est
né e nurnéro du corsaire
mls en scène par -larnes
Hodges. l'ai donc loué ce
numéro au l\.4usée Grévin
es années suivantes.

Un .lour, en 1988, j'ai
reçu un coup de té éphone
de Patrick Hourdequln (sur
les conseils de N.4aur ce
Plerre), qui organisait es
4' Grands Prlx l\,4agiques
de lVonte-Carlo pour e
compte de SAS e Prince
Rainler. C'est sans aucun
doute mon plus beau
souvenir de mes tendres
années. ll y avait avec mo
en concours un leune ho -
landais, très beau, qul bou'
geait super bien sur scèn-^,
mais qui n'ava t pas forcé-
meni es bonnes caftes en
main.le me souv ens avoir

dlt : « Ce gars là, s on lu met dans es nrains ce qu'I faut, i

va fa re un tabac I» C'éta t Hans Klok. Ça m'a vraiment mar-
qué.]'al gagné a Baguette d'or. C'était très valorisant et ça
m'a beaucoup servi par la su te.
La construction de ton numéro de Corsaire...

Au début, je faisa s es boules, es pièces façon Brdhma
que j'avais apprlses grâce à son ivre. ll m'avalt donné 'au

torisation de les falre. C'éta t un sacré boulot. ll m'a fal u en

En fait, avolr un numéro de dlx minutes ne me passion
nait pas plus que ça.]e n'imagina s pas fa re ça toute ma vie
et je sentais b en que ce n'était pas 'aven r pour rno .

l'avais acheté e ivre des 5A grandes illusions d'hier et d'ou
jourd'hui de Robert Veno, lames Hodges et \,4ichel Hatte. À
partlr de là, j'al commencé à construlre, è fa re des spec
tac es. Pu s l'ai pris quelqu'un pour m'aider, puis une as
sistante, un techniclen, et encore quequ'un d'autre... Ce
qui m'attlrait c'était partir en équ pe, faire un spectacle et
pas un passage de dix minutes. J'ai ongtemps réa lsé mes
spectacles avec dix personnes.
Ta rencontre avec James,,,

Dans les années 80, je falsais e concours dans un
congrès à Nancy. Yogano avalt eu le Grand Pr x pour son
tabouret.

À a suite cle mon passage sur scène, le rencontre lean
Nlerlln (un monument de a magle frança se ; je suls tou-
jours en adm rat on devant son talent d'orateur et de rna
gic en). ll me casse b en comme I faut, pas méchamment
certes, mais sa façon de me par er m'a anéantl sLrr le coup.
le me fais tout pet t avec l'envie de partlr du congrès en rre
disant que je ne suis pas à ma place ci. ll termine en me
disant : « Tu verras, i y auTa un compte rendu de toi dans e
prochaln N,4ad IVag c. » Là, je me dis « ça va être terrlb e... ,
En fa t, lorsque je reço s le magazine,le vo s le compte ren

Puis, juste oprès ovoir rencontréJeon,
quelques minutes plus tdrd, je ren-
contre James (1e ne le connaissois pas
encore). ll me dit tout le contraire de

du, ma s rlen sur mo,le trouve ça bizarre. Pu s, quelques
jours après, je reço s une ettre de Jean, m'exp lquant qu'i
préférait me parler personne ement et non par 'intermé-
dlalre du magazine. I avait sans doute vu que j'avals été
touché par ses propos. rajoute : . Quand 1e d s quelque
chose à que qu'un c'est qu'i y a un potent el derrière, sinon

viron crnq ans pour y arriver à rarson de p us eurs heures Jean. ll me féficite, mdis me dit quànd
pâr jour.

La prernière fois que j'al fairenpubiclesjongleries,r'"q même: «MOintenOnt il fOUt te mettfe
lors d'une rencontre entre les clubs de magle d'Angers "l AU tfAVAil ».
\"n .e: Da el ê o 'T'a\ ê/ de'nèqdê dê f"ir e e n-rer o.
Dans la sa le, i y ava t N,4aur ce P erre qlri ensu te m'a mis
en contact avec Pierre Brahma.l'a auss, grâce à cette pre
mière rencontre avec lvlaurice Pierre, fait e gaia desjeunes
espoirs à Par s en compagn e de Dani Lary et de N4arc An
tolne. Tro s concurrents, trois mag es d fférentes et trois
chemlns d fférents. NoLrs sommes toujours restés amis
Tu t'es tout de suite intéressé à des shows de magie
avec une équipe, pourquoi ce choix ?

je ferme ma gleu e » | De toute façon, je ne
lul en voulais pas et peut être même que ça
r'd do rê l".oup de p ed a. . - - e.,oi e

à cette époque pour avancer.
Pus, juste après avoir rencontré lean,

que ques mlnutes p us tard, le rencontre
lames (je ne le connaissals pas encore).
me dit tout e contraire de lean. ll me fé ic te,
ma s me dlt quand même r « N,4alntenant i

faut te mettre au trava l». En falt, i me dit
a même chose que lean, mais d'une façon
te ement différente que ça me redonne e
'no al ll n e p opo"e rè e de r a,o-r . -.
demment,.l'ai dit oui tout de su te.

Ça a été le début d'une longue et extraor
dinaire amitié, de travai durant plus de 30
ans. Pas une semaine sans s'appeer. a

monté tous mes numéros. llvenait plusieurs
jours au château, on faisait e numéro, onMon équipe depuis 20 ans
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ment oui. Et à, je me rappe e que Jean Rég i était resté à
'afiche six rnois à une certane époque. le me ds qu'i y
avait peut'être quelque chose à fa re...l'appe e.lames pour
monter un super spectac e pour Deauvi le.l'yvais, je joue e
premierweek-end Le vendred , à la f n du spectac e, Roger
Tai ot me présente une mu titude de d recteurs du groupe
Barrière qui s'étaient g lssés dans a sal e de spectacle. Le
enderarrà -.-ê r . to-, e à une 'êu-io 5a ) )o.or
ce qu se prépara t... Serais je déjà vlré ? Eh bien non I On
me propose de monter un shorll de magie pour es six mois
à venir à compter du 2lanvier T 995.

lames me dit : « Ce sera t b en d'avoir Lrne deuxlème f I e,

dans e spectac e, un peu dénudée. Pour un cas no, c'est
b en, ça plaît au publ c., Vous conna ssez e goût pour es
fll es très dénudées de]ames. J'en parle au d recteur du
casino qui note... La sernaine d'après, ie hasard fa t qu'une
troupe de danseuses vient pour un séminaire au caslno.
La tradition veut qu'à la fin du spectacle es artistes a llent
tous manger ensemb e autour d'une grande têble. Roger
Ta ot se retrouve à dîner à côté d'une des danseuses quj
lu d t: « l\,4on rêve serait de falre de a magie L, À ce mo
ment- à, ça ui fait « tilt » : ça tombe bien, nous montons un
spectacle de mâgle et nous cherchons une dafseuse. C'est
ains que Natacha est arrivée dans le spectac e en com-
p ément de Françoise, et n'est jamals repart e. Depuls, e le
travail e toujours avec moi.

C'est à Deauvile que je fis a connaissance d'un homme
admirable, passlonné de magie I Christ an lvleunier. ll étalt
à 'époque d recteur général du groupe Barrière sur Deau-
vile. l'ai appris par la su te qu'il éta t à l'nitiative de ma ve-
nue au Casino. Parfols, je venais en après mid e volr dans
son bureau, entre deux rendez-vous, pour lul apprendre
des petits tours de close up. L'amitié entre nous dure tou
jo u rs.

Le spectacle commençait par mon apparition dans l'as
censeur, le même que David Copperfed, construit par
lohn Gaughan pour lohnny Hallyday à la demande de
Christ af Fechner. C'estlean Régi qui en avâ t hérité après
avoir fa t répéter notre chanteur nationa pour sa tournée
d'été. l'apparassâis donc dans 'ascenseur et un groorn
m'attendait avec une va ise comme si i'arr vais dans t]n hô
te . À la fin du spectac e, on bouc alt àvec l'ascenseur que

]e reprenals pour disparaître. Iy avait toujours la va se qu
revenait, mais elle arrivait un peu en avance sur n'ton der
nier numéro. Assls sur la va lse, j'exp iquais que j'al a s eur
faire mon p us beau tour de magie pour terminer. Pour
le public, cette valise éta t à depu s le début, a ors qu'elle
étalt sortie et revenue, mâis personne ne s'en souvenait.
Là, j'ouvrais la va ise et ma petite fi le Charlotte, qui deva t
avoir 3 ans, en sortait en d sant : « Wahhh | ». C'était drô e
et touchant.
Un enfant, c'est vraiment un mirac e de la nature, n'est ce
pas ?

Certa ns dolvent s'en souvenir, le Groupe Barr ère avalt
organsé une soirée spéciale où tous es magicens de a
FFAP avaient été conviés pour venir voir eshowetasslster
à un cocktdi dinato re.

Je jouais tous les vendredis et samedis et esjours oùl i y
avait des séminaires..le falsais à peu près T 2 spectacles par
mo s, j'avais une chambre è l'année au Normandle. C'éta t
dOe ê,el

l'ai flnalement falt un an dans ce magnifique casino. l\ler
c mon Chrlstian L

Comment es-tu venu au close-up ?
Grâce à toi mon cherJean-Louis et à 'Am ca e dAngers.

Souvent, les clubs ne font que du cose up. C'est pus
pratlque et surtout plus simple à cause du ieu. J'a aimé
apprendre cette autre forme de magie. Tu as été un bon
professeur, patient. N,4ais que je sache, tu as toujours aimé
apprendre aux leunes a magie. Je t'al toujours vu avec des
jeunes, tu as transmis ton savoir à beaucoup, Yann Fr sch,
Arnaud Daaine, Plerre André, Iÿatthieu, Aexandre... et
b en d'autres. On te doit beaucoup.

Bon ll'arrête de te passer de la pommade, c'est mon in
terv ew, pas la t enne I

J'adore fa re du close-up..l'en ai tou.loLtrs g ssé en scène
quand la v déo pouvait venir au serours des grandes sa es.
Cê d a vite ê,ê e lds oJêno ai eal se e I ^-., 

."ag oLe dveL.
rout ddboro. trveyne Lcrl" q p-s etsJre. Ante Rou-ra
nofl
Justement, parle-moi d'elles ?

trvely-e 
"51 Jre ê* e depuis oe ro-oreLsês d^r-êes

Nous nous sornmes connus sur une croisère aLtx Ca
ra bes. Nous avons tourné le fi m à Deauvi e en p ein fes
tival dans le théâtre du casino.l'a ainsi pu e mettre dans
e programme de Deauvil e en cours d'année. Certains se
rappe eront peut-être un certa n artlcle dans France Di
manche en prem ère page oùr .j'apparaissais à ses côtés...
bras dessus, bras dessous l L'époque de 'insouciance I

Anne, je l'al connue par son mari, Ph lppe Vai lant, qui
étalt aussi son producteur. Nous avons passé une journée
comp ète à réa iser ce fllm maglque dans le théâtre d'En-
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l'histoire. Dans un fllm, tLr prends ce que 'on te donne, tu
ne voyages pas dans ton imaginaire.

Avec a rnagle, c'est la rnême chose. Un ivre, tu etouches,
tu te l'appropries, tu e caresses, tu en imag nes ton scéna
r o. AvecYouTube, tu copies bêtement, souvent à a virgule
près, tout ce que tu vois, mais ton imag naire ne fonctionne
p us. Apprendre des tours comme ça, c'est du cop erlco
er, du pur mlmétisme. Le ivre, c'est plus contralgnant.
esl p us d ffic le à déchlffrer, mais on n'a Tien sans rien.

Ce qui est grave sur nternet, et qui m'énerve vra ment,
ce sont ces forums, qui sont anonymes et ouvrent a porte
à toutes les méchancetés. La moindre des choses serait de
dlre qul 'on est. C'est te lement fac le derrière un c av er de
casser un artlste. C'est de a nîéchanceté gratuite...

lnternet est un out I fabuleux, mais tel ement dangereux.
LE FUTUROSCOPE ? (Jusqu'à 9 spectacles parjour)

Parlons d'abord du Puy du Fou, rra première expérience
des parcs d'attractlons. l'habite luste à côté. le connalssals
le parc avant même qu'lexiste... Pu squ'i découedugrand
soe.racle no-Lur te appe é a r '".ren e.

lVa rencontre avec Phllippe de Vi liers et Bruno Re-
ta eau (tous deux hommes politiques, l'un 'était encore i

y a quelques années, l'autre est toujours sénateur et pré,
s dent des républica ns au sénat)remonte è plus de 30 ans.
Bruno éta t e metteur en scène. Phi lppe est le créateur.
Notre fidélté et notre âmitié ne se sont ]amais a térées
avec le temps I Nous n'avons jamais parlé politique, jamais
une seule fois en trente ans. Nous partageons une passion

petit à petit on a adapté e spectacle pour le Futuroscope
avec un thème. Fin 20'11, un nouveau tournant pour moi,
a [encontre aveC ATthur.]Ugnot.
Spectacle lmogic (tu l'as joué plus de 5000 fois sur 5
ans, je crois)

Pour le nouveau spectac e magic, e parc souhaitalt que
je change de metteur en scène af n d'y donner une autre
couieur. C'est ainsi quArthur.lugnot est entré dans ma v e
maglque I ll a débarqué à ma demande un beau jour d'au
tomne, e 5 septembre 201 0. le m'en souv ens bien parce
que ce jour à, naissait à N,4arrakech, clnq sema nes avant
l'heure, ma seconde f 1le, .lanna. Nous avons passé a jour

commune : le spectac e.
Et à, je peux vous d re
qu'i en connaît un rayon I

nous sufft de rêver,
d'maginer 'imposs ble
pour que le Puy du Fou
le réa se. Aucune irnit-^,
quel bonheur de travai ler
ainsil

.le viens en aml pour les
aider à chaque fois que
le e peux. Les scénarios
que Ph lppe élabore sans
cesse sont toujours de
p us en plus fous. Phll pe
de Vll iers est un créateur,
un passionné et quand
a passion est là, les his
tolres s'écrvent au fi des
années. aime la magie,
toulours à 'écoute d'une
idée pour amé iorer le
spectacle vivant sur son
Parc. À l'époque edirec
teur du Puy état Emma
nue De Vi I ers, e frère de
Phi ippe, qui est ensulte
part comme d recteur au
Parc du Futuroscope en 2003. Aussitôt arrivé, i m'appe le
et me dit : « ll faut absolument que tu viennes, il y a une
sa e de ibre, i faut que l'on fasse un spectacle vvant, il nÿ
en a pas sur e Futu roscope ». l'a rr ve d ona en février 2003,
I me présente e D recteur généra Dominlque Humme.
Nous passons la journée ensemble et dès avri j'arrive avec
mon spectac e. Ce n'étalt pas un spectacle à propremenl
parler, monté pour le Parc. le présenta mes il us ons de
ga as. Pu s on m'a dernandé de faire que que chose de plus
adapté au Futuroscope;Jarnes est revenu, on a travai é et

née ensemble af n de vo r si nous pouvions nous entendre.
Arthur a travail é avec d'autres magic ens avant moi. ll a co
produit et interprété Tout est écrit avec )ean-Luc Bertrand.

Pour le spectace lmogic, )'avas déjà fat le choix avec
.lean Régi de tous mes tours avant l'arrvée dArthLrr. Sans
ren éc re. sat. ^,toi,e sd s F-erlê.àvoi. rê q.e ro-s
al ons faire âvec tous ces touTS, nous nous 50mmes en
fermés tro s semaines, son équ pe et la m enne, dans e
théâtre. Ainsi est né /m0gic.

Paulo Good compos teur, Xav er [,4a ngon à a création
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Spectacle ,rrusio
Depuis qu'on se connaît, c'est la première fois que tu
me dis : « Je ne vais pas y arriver ! ),

Lorsque l'on a affê\é lmogic le Parc m'a dit : « faut que
tu fasses un autre spectace, compètement dlfférent».
A ors, quand tu as fait 'hélicoptère, 'avlon, un am no r, un

ïlying, pasfac el
Ça fa sait déjà deux ans que j'y réfléch ssa s. En fait, je

revenals du congrès F SlVl de Rimlni. Dans i'avion, je me
trouve avec Yann Frisch. Entre nous deux, un mec que je
ne conna ssais pas : Raphaè Navarro. Yann me présente.
On dscute, on sympathise. Arrvés à Pars, nous allons
dans un bar passer quatre heures à parler..le déca e mon
train..l'aime beaucoup sa façon de voir la magie, qu'il ap
pe le : « N,4agie nouvele ». C'est en fait une autre démarche
très théâtrale, avec l'uti isation de techniques et de vidéos.

me montre tous ses travaux, toutes ses recherches. Là,
j'ai compris qu'il fa lait que je me touTne vers cette magie
plutôt que faire des tours et encore des tours.

changer 'ordre des numéros, corr ger la technlque... l\lais
à force de persévérance, nous avons lna ement fni par
monter un show un que qu co e parfa tement à l'esprit du

Futuroscope. lllusiA e* cornme e dérou ement
d'un film, es tours sont en second plan.

N,4aintenant le spectacle fonctlonne très bien,
i est hyper drôle. Nous avons revsté le tour
dr bockstage de Dante en supprimant la noton
d'expl quer au pub lc ce qu se passe derrière le
tour. Nous avons monté une coméd e avec deux
- d ors . 'o ol -es q . ^tonre-t s-r s(ê- ê.

Le pubic se «pisse dessus» de rire durant
presque d x minutes. Vrai I

Ensuite,le vou als que les gens arrêtent de s'en-
nuyer dans cette sa le d'attente moche comme
tout. C'est là que j'ai eu 'idée de transformer a
salle d'attente en uEntrée des Artistes » et de
créer a sale d'attente en un immense Eoc,kstoge
pour contenir le public.

Qu n'a pas rêvé d'entrer par la porte mysté-
rieuse oi] seuls es artistes ont le dro t de passer ?

Avec Raphël Navarro

En rentrant, j,ai réfléch et pet t à petit i,ai trouve mon his -Le,spectaleur 
passe une aud t on avant de rentr-or dans e

toire. C,eSt à d re raconter ma vie, auto'ur d,une phrase de theàtre A partir de notre Scénario, YVeS DoUmergue, nous

sa nt Exupéry : « Fais de ta v e un rêve.d'un ie* unàièrr a monle cette séquence'

té ,. Je suis airivé à un âge où je p"r^ ," .u.àni"i... _l:It_:I: honnête, c'est la première fois que ie te
Çj a été comp iqué a-u ooout, car ie ne àaii ôas que vgis si réel dans ton Personnage'

Raphaël faisatde a miseen ' Normal, car.le raconte une bonne part e de mon hlsto re,

Scène.,],aVaSprSUnmetteUrmêmeSlC,eStromanCé,i
;: àïffij:,i,1,"ï§l:;r:l En.rentrant, i'ai réftéchi et petit à petit l?H;liliTJËrEi!! J:l;
;à'ü;;;ffi;;"ir,ËaiiË, i?i trouvé mon histoire. C'est-à-dire ro- redétarr.

:::,:*::lll.;u'.o' 6e1-11s; mo vie, outour d'une phrose de *l:"i.i,:il:ff-"i"',;
ii.r[Ï"- "it"i":"rit--." Soinf Exupéry : « Fois de ta vie un rêve, a d s a re'uloTs àJ de

:91u1'',"": 
u-":-" )?::: a'un rêve uie réatité». Je suis orrivé à :::,*il1::i:;:-;Tj

P e è d L oLe '.ous nar'o-s 
fter... L a^ge^.len-ao i"l o oupas pu continuer ensemb e' un oge ou Je peux me rdcor 

- 
mon stress. ce spectacreC'est à ce moment- à que

Raphaè reft suface dans ^ ' de frès bonnes critiques'

mon UniVerS magique. Dans tln Parc, chaque jour les attract ons Sont notées

Raphaël a priiles rênes de la mise en scene sur e tarO !t.li la note devlent trop mauvaise, l'attraction est arrêtée

avec comme assistant Nestor Hato et Chr sioDl.re N/ina J tresvte.Nousavonstoujoursétédansletop5.Lamagiea

Difiici e de tout chambou er u, .t"inÈ, ,à."nt t',tori en.core de beaux lours devant e le'

sommes passés par des moments cl'incertltudes, cl'an- Eric Antoine est venu avec toute sa petite famll e' ls ont

gosses, de paniques. Enfermé. Orr*i ii"üïàË iunt aOo11, Norma, c'est un inconditionnel de Raphaè. Érc

i-e théâtre du z ]ànvier au :t mais, sans reachà nÀri uyu | 'impression de vo r un fi m se déroLrler sous ses yeux

avons travaillé. Couché tarcl, eve tOt... Ëi Ori. Olràr."i el pas une sLrccession de tours' C'est Éric qui m'a convain

le spectacle a vu le lour. certes, lei pi"ÀÈit .p".1r.i"; ::-0" 
prendre Raphaèl comme rnetteuT en scène' [/]ercj

-elaeqt pas eî(ore aooutis -al-- 'evor e. (To(e'

La châmbre d'enfant, dans ///usio
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}puaLu as uo êr ols q êun ]rP 
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l ,nb sues suorsnl r sê tteu
-Jpqluè uo,l !o ênbod9,l lretg,l 'saLLre[ ]a^e s e l e^ert a[

e uo!snll! apueJt aun uo-t!nJlsuof luaurtuof,
(arL.rnos) luou 'uou 'alrerlar eur sr.rd sed e,u a[

'sn d sed urur

0zlç | s puJ 'slp^rlsêl sal le dn èso l al aprES a[ ra]letuol
êur p sed zê]s?q,u'sgssarglu luêeras rnb xnêl'lêrêleul
uou.r lno] spuê^ ê['(]uêuranb un) sêgurnol sê rêddols ap

9p r9p lP,[ 'a]uênbqsuol ul .rêlcrP,p 9p l9p suo^e snou
profle unLULl.rol un,c algr.re,[ no lno] l elê.1 uo : suo lnlos
xnap'luoc 'êuQls ua asruJ Pl s nd ]ê saurnlsor se rê8ueql
'( our ênb sêunêl snLd luos s r) sèu.rapoLLr snld sènbtsnul
sêp êrllaur ap ualq I P.]as al ênb êrp au q 9luêLlru.iol e

êdrnbg uol^ «uaaq sDL.lsa nl » : asp êur un,nblanb rnol
un,nb sed s erpno^ êu af lê s nble sal! .rns sr^ êl spleA sêul

.rnod anb lrel êdolsornlnl ne êssed êl ênb sdural a-'l

ilnot r nod
sdLuêt un p 

^ 
l srnd ll rarg8 q prnol sQr] tsê,1 " êlnor el

ê.rolua 'opop '1a1gq 'a8eluoLugp ep q E 'ê retrads ap O€ rl

; 'a8eluou.r ap q ç q;d }Sa tnot !o uoru-rel un 'x p sêuruJos
snoN êlno] el êp lsê,] .rnp sQ.rl lse,l 'se eB sê arel

è snld arlp ua
snou xnad nl'sple8 sal ;alg.ue,p rapll9p ap sua!^ nI

arlne ar el ap sdu.la1a arqn8 e,u als eur 'anbr8eu na I ur a
sed srnl êu af saluê.r,aluol sal supp no sQr8uol xne ra le,p
êlLIr1J p zêsse tsa,Lu 1 'sue red s.lnol677 êp sn d tue lre^erl
'snld aq nar rru a1 raluanbg-r1 ap uolspllo,l lua^nos surol.ll
e,[ enb anb ldxê nb a: 'sa]srre,p sêrlnp,p la^e ]uaurêl
-pr slns ê[ O€ q L uor^ua arnp eeB ua apeDads uo'\

'1o1 ap ;a;red npuelue ]uetu!eJ^
sed e,u uo anb!8pur eusoloJflur artou supp atugÿ{

1e1 o,r 1a e5 sues ar,r pLLr a.r pl e ssngl
re,l'uo lsanb e1 gsod sreurel srns au au altrel uê s pu.r ' nO

é nuuofer le nuuol aJtg,p t3ruJad âr glgr el
rou q sduat ap dnor

neaq na sed e,u ê[ -]a^rLl,p êgu.rnol p la sele8 sap s our
sanb anb arorua q,nbsnI sres e1 a['srnê lrp ]pd lfpl r,nb al
e,['sro1y ue red sapepads a 1u.l aluasgrdar nb a: 'rnol
red s o1 lnau 1ê xnêp arluê salnu LU alua.rl ap a|:epads
uoru anolaI adorsornlnl ne srns a[ anb sue ldas x1p t1e1 e)

SUP

fura ap snld s ndap orq ra.re elar 1Le1 nb,&e1 ueC ranles
rnod a11ord ua,['uar] SpuJ èl uou la ê1s lre, '.rnê]eluêsg.td
ê luê^nos dorl 1sa,3 9191 ua sêlnurLu, q E ap or9u..lnu un
luêuralnas ranol rnod asrp, e sed s ns au ê[ ] El nad sQ.rl

re ua,[ roru ]a suo ssaluol sap a.r el llop uo 'srolv a BeLU

ua ar e1 aurre,l anb a: sed alqgar êu èl ] 'lred p apuoLu un
lsa 919] el iêlnop suPs plesPq al lsa,l'sed sLes êu a[

'1og ap ra;red luarugerr
spd pualua,u uo sleru 's1lorpua,p dnorneaq suep 9noI
se nl'tau al rns luasqp'gl9l ep luarulpJ^ sed 'anb;t
-etü apuour aJlou suep ]eJls!p !s ?lsa; n1-sa lonblno6

arpuard
LUol e ralll.ralll ap .;aÂessa aLUguJ sues JauêLULUê ass el

as rnalepads a1 puenb rssne 1sa2 ar8eu.l arerA el 'ua pgul
ol èp luê pl lanb s eLr 'ar8eur ap sed anbsard lres eJ êu ll
èrour lrpg lsa,l 'a duraxa rna raur a-'l aluelodurr sQrl lsa
uao Beur np g1r euuosrad e1 n I ar8eru aLern e ap lsa,: 'e5 ,
: suduror ua r luo,u s r,nb sro e 'ar p slueluê sê npualua
lua,rnos re,l'srna lre,C uoltell dxa,p -ra^norl sed lnad au rr q
nd a1 puenb 1sa,:'uan SeLU rerA un 'sluared sap 1a sluelua

sap xne,{ sal suep allêlull9 allad altêl ranbo,rord ap a qed
pr tsa rnb nla: 'sua8 sê ral rê^rêurg en nb rn a: 1sa,1

é !nb lsa,:
'uagrg8eur ge;a uq a !onb lsa,:'!ot rnod ag3eur alerrr e1

'ra8ueq: 1no1 ap ar,lua luaure.Ln sre,rp,[ s eLLr

'rre6 np r odsasgp puer8 ne sa;q d xne asseq: e1 9.ra1ua e,l
's o1a11a] sue bur:.rnod êgu8 s'arnlua^p ê laq sQ-rl êun

' 'odorsoJnlnJgï
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autour de a table et je me posais la question de savolr ce
que j'a merais volr sl l'étais dans a sa le.

Prenons 'exemple de la double lévltation avec es f lles
sur la chanson de l\,4ecano, llne femme avec une femme.
Je vou als faire une lévitatlon au départ assez basique, qui
puisse se faire dans n'importe quelle sa le..lames a com
mencé à faire ses dess ns et nous sommes partis du prln
cipe que pour qu'eLle soit bien vue i falait qu'elLe solt, dès
le départ, surélevée. Ça donnalt une autTe d mension et
l'on gagna t déjà un mètre de hauteLrr pour le pub lc incon-
scemment. James me construisât une petlte rnaquette,
puis je réa isa s la maquette en grandeur nature, éche le 1

en agg o, pour enfln poLrvolr rectifier et la flnal ser en a u et
en contrep aqué.

ll a 'êl u ensuite ddopler le recdr i5re. rroi5 noLs re
savions absolument pas comment a présenter. Puis on a
rajouté une tab e pour cacher une partie du mécanisme.
Natacha étant présente avec Françoise pour ass ster aux
répétitions, lames à un moment donné nous dlt : « lvals
pourquol ne mettr ons-nous pas es 2 fll es en ôtant la
pette tabe?». On enlève a petite table, une se met en

dessous et l'autre va s'al onger comme s el e éta t sur la

première. En fa t, cette ldée estvenue parce qu'on 'a visua
I sée. Pu s on a réféchi à savoir comment al a t bouger cel e
qul était en dessous et non en lévitation. E le me permet
ta t en p us de cacher a tlge. Par moment, je pouvais a nsj
m'é o gner. Pour la musique, c'est Natacha qu l'a trouvée.
El e collait exactement avec la év tat on. Ce numéro s'est
donc constru t à quatre. le ne pense pas que seu j'aurais
été dans cette dlrectlon.l'avais une su te à ce numéro, mais
je ne l'al.lama s faite.

Cette évtation m'a créé pas ma de déboires, car a

chanson tralte de 'homosexualté. l\,4ême raconté d'une
manière très soft, c'est tout de même le tour qu a été à a

fois e p us applaudi dans mes spectac es et le p us critiqué
(bizarrement, par es homosexue s auss aorsquejepen-
sa s défendre leur cause).

Dans un arbre de Noë|, je me souviens d'une maman
venue me voir en f n de spectac e avec sa petite fll e. El e

vou a t me fél citer, mais surtout rne d re de ne pas falre
cette évltation avec cette chanson à à cause des enfants...
«Vous vous rendez contre, d t el e, es enfants qu'est-c-^
qu'ils vont penser ? , Et là, je regarde la pet te fille qui lnter-
rompt sa mère : n l\,4a s marnan, moi l'ai beaucoup a mé ».

En falt, L'enfant n'avait falt aucune relation entre le texte et
es images. Je m'aperçois que les adultes parlent à la place
des enfants et qu'ils sont complètement à côté. Je n'a donc
lama s ôté la évtat on. On me l'a censuré seu ernent deux
fois.l'al mls la vers on en espagno et e tour étaitloué l

N/aintenant, je trava lle avec plus de monde. Pour ///uslo,
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sluPssarglul sqlla)ls ap luaSroSêr slnqgp sas
q 9 9l ap suolsslurg sas sê]nof ' lP.rPddP nb êururart êun

1ê a 
^ 

tuauuard nbsê^9.r sas'u Ppnos'lê^e ra^91 ?allç9ql
uos suep ..r os al lnas rê^norlar as êur P i !o ql1ê)s al

'lê^Pd as nd slPulel l e^e,u

s eLL.r 'g^gJ srnolnol lLe^e arQd-pue-r9 uos ênb êlnllo^ el

èrlrE.edde rel -ljtè1 un s eC eJ 3,P. P è19.ès'P rS

sngr p aurêddol p 
^ec 

neêq sQrl lrPlg,l 'èsoql augLU el

arel 
^rel 

ruec 'epr PC èp uosueql aun "lns n^ r o^e sual^
nos êL! êf alq ssod sed lsa,u nealqel ê) êdolso.tnlni ne

se 9! io reugrs al .rl.rossal ap ar^uê re,l 'ê]op
lêue allêl lueluole.r èl ua 'louuPaf sro^ nI

s.r n o] sèp
x oL.ll al rnod sQ.rde alret snld lsê,r la t.loddns
ap lrês arlotslq,l alleDêds un l]l9 uo,nbs]ol
aLULUOI nAd Un tSA,l êrLe] lnêd ê lê,nb leu np

ueL les êu lnb alualouu! êurLUaJ êun la ê.ll
-.rnêu] êurL.LraJ aun aJlua è.rel Q sê qrssod s..rnol

sal snol9u ssap lê 9lsrl suot^e snoN uoles un la
r olnol un suep I essed ês auQls Pl êpD9p êLU

al ènb tuppualle uê .ror l un supp s ndap s9l
sêr surssêp xnarqurou ap llel llP^P,u salue[

'a BPLU êP s.lnol sêl
'êlxêl êl .rns'.ral ol 

^ 
q,nb snld za^e,u sno^'suep

êp lnol s 
^ 

ll o rpugls un luaLL.tguPtuelsul 7ê.1

êuLSeur sno^'uosupql êllal zalnolg sno^ s
« aleld PU-r s rd e

al ê,nbsrnd/arpuard al ns e ê lê,nllsrnd/assPl êu-l

e5 rs êulg^/êrpuêrdLUol srerpno^ a[ qo/rêur8eur snld au
rnod lf/arltaupe rnod u luê r oA/91so Jnl êuaf/êrtg tnad
'a8uerlg tsê,1 gsspd uos ta .rolgp uos ll/êrlolslq uos
êrlJeuuol/rapreSar el 'sduJalSuo-l/r o^ P srerpno^ e[ 'qo
/srerpno^ êrê lol a la lsl/ê]reJ uarq uou no a la-tsl/tsè êllê
tueururol .ro^ps/a.rlJeuuôl el s erpno^ af» : rsu e tua e5uêul

Lr..rôl sê ored sal '« agdurorl aurural e] , : r,"ï]"#3*"",r"

êurL!ol llelÇ,1 or.leugls un uosu?ql allal êp lnolne ê-rrPl

3p ênua^ lsè,ur agc|, ' llDuuü Dl st pnaA ar sw) P lr.rl
Pd êp uosueql e ap êlnol9, v suês al suep or.rPu9ls un

gtuouJ suo 
^p 

snou 'sup l8u 
^ 

ap sn d e 
^ 

I 'sauP[ ]a^v
Burel a8rês ap sa lal suPp tuèuê ed

- lu rd la suosupql sèl suep luêssêr ]ua^nos stns êuJ af
']ualel êl spd p,u êl se qH êtxê] un,p srerq a -tPd suas

-sa.r a[ anb a] êrp rnod rnêtupql è.rlg gure ênbsard stel
-np,[ ]uêLUauQ^g un rns uortrsod aun'êluepual êun'êgpt
êun sêlnutuJ stoJl u3 lau-r ldxê,p.rto^nod êl e uosueql Pl

'(assalsr.rl e1

'aJl.r al 'rnêd p )sênb seq suo loLL.rg sap anb sêsoql sarlnP,p
]êssed are]'uosueqr êun la^e au..ru-rol'ro^nod sed êu êp
al al'ê]srlre,p ê A eLu suep uo lerlsnJ] êun nê s.rnolnol re,f

e erlp snou E asor{f,
ârQlurep âun -'arunos isPd slolf al au a[ qnoel

,UAIq

sQrl t p] êl l SgU ueêf sasuodgr-suortsanb êp aurol el snos
] os al ênb lrerpnel i sed onbrnod rour lê^e ranbsr.r as

]na^ un,nb anb s'sQr8uol un suep rnolun ê qrssod êlua .l

gdxa uour êp .ra red 'arlg-lnêd 'alsnf 'ê.rpuârdde rnal q

srnol êp sEd te,u a[ suê ]r8eLU êp luau.ruJes J.rns ]êssê]9luL
luassrnd saluessleuuol sêrlr ênb rls sed srns êu è['sn d aC

srnol sêp rauuop rnod jord sre^neLU un proqP,p srns af
a !onbJnod 'rallgru np saruPss!Puuof sat arllau.r

-sueJl no saf,uar?luol ap aJ!s] nlno^ sleurEf sE,u nI
lzz0z ap Moqs.rnln] ê

.rnod sèlsrd sèp plgp Le,['a]rns êp tnol êlelula 'ap dpr Jios
ar anb ]np] ll 'suè3 sêl rnod sêlqrssod sed luos au s.rnênB
uo sèl ètrns êp tnol rassarglur lne] rer 'a llllLp snld

tsa,l 1ê sê]nu u-r ê]uèJ] èp lsê leuroJ a 'l.]Pd un suPC
suo lsanb sallne,p aloluê Jasod as ?

luPnu luol ua prel sn d uo unqr èjtne aun gluaLULuola] P,l

la lnol al .rasodê-r ?ss P e uo alrns êp rsu e la ê.rlnP aun all
-red lsê uo uo xau?] aun,C sLr e ]nl ê) srnol xnap ]uelnp
s 

^p 
uos guuop e unlpql tè e.r ols q uoLU gluole-r le .rnal aI

aluaugdxa ag.rlps èun gl9 p pl ruJrop no Jê3uPLl-t .tnod
anb llos au uO a plol uo sraurxr ua srnol xnap alr.|êluè,s
uo pneu n aqdots.rql 'p eur39è 'uo9l^Lue) 'olP! .lolsaN
'or-rp^eN laplldeu 'pup.r]]èB lnlupê['1398 uPaf: uê q 3uJ e,[

anb suê8 sal rung-r p,lêl nsua lè nês lnol o reugls al lle] le,l

HITOI NVUIU]B



Tout le monde connait le
questionnaire de Proust. Celui

de la Revue de lo Prestidigitotion
ne deviendra peut-être pos oussi

célèbre, mais il a le mérite de
nous oider à mieux connoître

Bertran Lotth.

Anunruo Poncerr

LE QUESTTONNAIRE DE Ur REVUE

Votre dernier fou rire ?
En me rappelant des souvenirs d'il y a 30 ans.
Avez-vous déjà tout plaqué par amour?
NON,
Une matière que vous aimez toucher ?
Les polls de mon chat angora.
Le défaut que vous revendiquez ?
Avoir toujours raison I

Votre qualité première ?
Pas rancunier.

Qu'aimeriez-vous que l'on vous offre pour votre pro-
chain anniversaire ?
Une Rols des années 50.
Vous comprenez qu'une histoire se finit quand...

nÿ a plus d'amour au sens phys que ou figuré...
Aimeriez-vous transmettre votre savoir ?
Oul, mais je ne su s pas un bon professeur I

Quellè est la question que l'on vous a le plus posée?
Pouvez-vous falre disparaître ma femme ?

Finissez cette phrase : « il n'y a plus d'après... >»

A Sa nt Germain des Prés...
Vous a-t-on déjà pris pour quelqu'un d'autre ?
Oui.

Qu'est-ce que vos parents vous ont transmis et dont
vous êtes fier ?
Ne pas gaspi ler.
Avez-vous le blues le dimanche soir ?
N on.

Quel record souhaiteriez.vous battre ?
Ce ui du nombre de shows réa isés pat aî. lmogic au Ft-)tn-
roscope : 5021 shows en 5 ans I

Plutôt des amis garçons ou des amies filles ?
Garçons et fil es, pas de souci.
Ce que vous appréciez chez vos amis ?
La fidélité.
Qu'avez-vous acheté avec votre premier cachet ?
Un livre de magie. (50 Grondes illusions d'hier et d'oujourd'hui
- Robert Veno, l\,4iche Hatte et lames Hodges)
Comment vous protégez-vous des contrariétés ?
En n'y pensant pas I

Que voyez-vous de votre fenêtre ?
Les toits de la v lle.
Une chanson d'amour est-elle forcément triste ?
NON
Un strip-tease, c'est terriblement... ?
Beau ou moche. C'est selon qui lefaitetcommentiestfait.
Quel souvenir le plus fort avez-vous de votre métier ?
La rencontre avec Jean Ducatllon organisée par Plerre
Bra h ma.
En dehors de la magie, quel don artistique au-
riez-vous aimé avoir ?
Architecte d'intérleur.
Le métier que vous n'auriez pas aimé faire ?
Croque-mort : les pompes funèbres.
Avez.vous la nostalgie de vos débuts ?
N on.
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MAOIE ET PHILOSOPHIE

LE MAGICIEN DANS LA CITE

Mrcrrrrrur Mruarurur

Tonv Frnnr

magie.ph ilosoph ie@gma il.com

il. ,tlj
countr ÉÉi''t

rHtRMr

LA PARADOXALE NOTION DE «« MAGIE ENGAGÉE »
Tonv Frnnv

LA POSITION DU
PARADOXE

Nous voudrions ici interroger un
paradoxe, et esquisser dans quele
'res- e er en qJe sers la r-dg,e
peut se récamer d'autres enjeLrx
ou poursuivre d'aulres buts que
ce ui de la magie e le-même. La

question est d'autant plus uti e que,
étant donné que la magle se donne
habitue ement comme il usionn sme
ou art de la prestidigitatlon, et qu'e le
se met ordinairement en scène
dans des spectac es, des cabarets
ou des sa ons, il peut apparaîtr,^
incoherenL or e^Le)sr' de voulor
la considérer sous le rapport de
queque en8agement que ce soit.
Autrement dit, le paradoxe, au
moins apparent, de la notlon de
« magie engagée » v ent de ce que,

comme l'art rnagique cherche à se
mo ntrer substantiellement da ns
des représentatons, à jouer de ses
artifces sur scène, à se théâtraliser
d'une man ère ou d'une autre, nous
nê pôrrevon- pas toJ-o .r' re le- q j

pourrait 'associer à une perspectve
d'engagement au sens de la défense
d'une cause, que celle ci soit de
l'ordre de la lust ce, de la mora e ou
de la poltque. C'est qu'en effet a
magie se v t bien souvent sur le mode
du divertissement, s'éprouve sur le
ton de la égèreté, se communique
sous 'expression de a drô1,^rie, à oùr

l'engagement entraîne une attitude
plus sérieuse, l'exigence d'un combat,
U'l tn,/eSri"o'nerl. po sgn^o qui
peut aller jusqu'à se retou[ner contre
soi ou compromettre son auteur. Nul

^e 
ya a priori assister à un spectacle

de magie comme i va participer à un
rêe in8 e" Je d .|^e é p-ior ou à

un mouvement de contestation dans
l" ru. De, o . . o'n'n.nl l" rrd8iê
pourralt el e seTvir une cause, fa re
æuvre d'engagement ? Sous quelles
conditons est'el e alors susceptible
de comporter quelque d mensiof
politiq ue, entendue corrme action
co ective ? Telle est là signif cation du
paradoxe que nous sou evons c et
que nous subsumons sous a formule
de«mageengagée,.

TENRAClNEMENT DANS
rÉPoQUE

Nous pouvons sans doute d'abord
tomber d'accord sur ie fait que la

p'erriê'- ondir o pour que lè r aB;ê
puisse se présenter sous les trarts de
'engagernent, c'est que e magclen
ui mêm-. n'ignore pas es drames de
'exlstence quotidenne,
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le sens de son engagement consistera à sort r de La

confortable pudeur pour se montrer en tant que c toyen,
se risquer à s'lndigner en tant qu'hurna n, ader tout
simp ement les autres, afin d'évei ler les consc ences, de
suscter a réfexon et de permettre que e fat lnjuste
ou ignomin eux soit porté à la connaissance de tous, à

celle de « 'esprlt objectif »r, selon le vocabu a re util sé
parlean-Pau Sartre dans son texte sur a responsab ité
de l'écrlvain :« Opprimer es Nègres, souligne le penseur
de 'exstenta sme, ça n'est rien tant que quelqu'un n'a
pês dit : les Nègres sont opprimés. lusque à, personne
ne s'en dperçoit, peut-être même pas les Nègres eux
mêmes : ma s iL ne faut qu'un mot pour que cela prenne
un sens. À partir du moment oir je nomme la condu te
de mon voisin, I sait ce qu'i fait. En outre, il salt que j-.
e sa s. Et, par conséquent, son att tude vis à vis de moi
est changée. ll sa t que d'autres le savent ou peuvent le
savoir, et son act on sort de la subjectivité pour s'ntégrer
dans 'espr t oblectif. La littérature consiste, précisément
parce qu'e e est de la prose et qu'e le nomme, à mettre
un fait mrnédiat, irréfléch , ignoré peut-être, sur e plan de
la réf ex on et de l'espr t objectlf ». Autrement dit, comme
1a paro e ou l'action ont pour propr été de mettre dans
a umière co ective un événement iso é, lu ou ignoré, de
fa re en sorte que cet événement devlenne oblectivement
connu, et donc commun et parta8é, de tel e manière que
nu ne puisse d re qu'I ne sava t pas, ll s'ensultque,dès
ors que l'événement est passé à 'esprit objectl elle
enga8e et concerne la p ura lté des hommes, qu'elle
es nvte à en prendre conscience et à se positionner
à eur tour à son égard, au point même que la posture
d'ind fférence demeure encore une manère de chosir.
Car a possib ité d'objectvation d'une situation donnée
tient à l'activ té de dévoi ement dLr langaSe humain, dont
nu n'estdépourvu, pas même esartstes magiciensqui,sl
d'aventure lls gardaient e s ence ou adoptaient l'att tude
de'lmmob iisme devant'horreur d'un fait, apparaîtraient,
par exernp e, tantôt comme comp ces, tantÔt comme
cra ntifs ou lâches (au sens oÙ Sartre déclare que a

âcheté refète la vo onté de ne pas assumer sa berté),
tantôt encore comme avantagés par rapport au ma ntien

de a sltuation, fût e le scandaleuse, dans sa structure
initiale. De sorte que, pour l'auteur des Mots, i y a ieu d'en
conc ure que « nommeT une chose, c'est a transformer
),: , c'està dire que l'activté de dévolement est de
nature à d'emb ée attlrer les regards, sLrsc ter a prise de
consc ence, donner une nouvel e dimension à a chose
dénoncée, provoquer délà un début de changement.

UN RENDEZ-VOUS AVEC L'AVENIR

Naturellement, un magicien n'est pas dénué de cette
capacité de revendication en faveur du changernent
ou de l'améloration d'une situation, dès 'nstant oir
celle-ci est susceptib e de peser sur lui, autant que sur
un autTe, comme une contra nte ou un désespoir qui
appelle réacton, par ou engagement pour l'aven t ll

en est d'autant moins exempt que, dans 'exercice de
son art, i ui est généralement p us aisé d'accéder à des
chemins publcs, aux panches, à des trlbunes et aux
prolecteurs co lect fs, pour faire entendre et retent r son
engagement. Et qu'est ce que l'engagement, s non, dans
le fond, l'aveu de vo r dans l'histoire qui se fait quelque
chose qui se rapporte à sol, sinon a recofna ssance
de faire correspondre la dimens on hlstorique relative
à un falt s ngu ier qui se déroue sous les yeux, ou à a

condition particul ère de groupes ou d'êtres, à ses affa res
personnelles ? C'est alnsi qu'un magicien peut, par
exemp e, faire pub iquement savo r qu'il déc de de ne p us
ut iiser d'accessolres ou d'objets en plast que, au nom de
a cause environnementale. ll peut encore s'engager à ne
ol .> fd'e ro-rêr un SeJ ori.T]al SaJ/age - sur scène.
en vertu du prlncipe de a sauvegarde de nos « frères
inférieurs », selon la formu e cé èbre de lules N,4ichelet,
qui pourraient souffrlr du stress de l'encagement ou de
l'agressiv té lumineuse et sonore d'un show. fan passé, e
très médiatique Erlc Antoine s'y éta t d'a lleurs lu -même
engagé. I

2 lean-Pau Sartre, Lo Respansabilité de l'écrivoir, Parls, Verd er, 1998, p. 1B-l9.
3 lbld , p. 17
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de N,4agev et les bénévoles de
l'assoc ation étudiante ADA
(A der-Donner Ag r) sans qui,
notre assoclat on ne serait
pas la même.

Un merci particu ier à An
tolne qu s'est donné le défi
incroyable de parcourir 9420
km à pied et à vélo dans e

but de col ecter des fonds
pour notre association.

Que pourriez-vous dire
pour encourager d'autres
magiciens à vous re-
ioindre ?

Nous a merlons avoir au
mo ns un magic en dans
chaque région. Actue lement,
nous en
cherchons
dans les
réglons
Bretagn-"
et Occita
n ie.
Si tu es

- en devenant bénévoles de l'associa-
tion:

'toutes compétences à nous pro-
poser peuvent nous être ut les (com-
munlcation écr te, graphisme, photo-
graph e, etc.);

. nous recherchons aussi des per-
sonnes capables de tradulre notre
site Lnternet en anglais, espagno et
ital en;

.en pa rtlcipant de façon ponctue le

de mi novembre à fn décembre pour
notre opératlon « Paquets Cadeaux,
à Parls La Défense;

' les 14 et 1 5 décembre 201 9 pour
notre marché de Noè de Sa nt Vlaur
des Fossés (94), nous avons b-^soin

pour chaque prestatlon. Nous avons
recours à des prestataires externes
po. '" co'np."b irê ôr e droL o'r'l
d'assurer e respect de la règlemen
tatlon et de favoriser des pratques
de bonne gouvernance. féthique et
le rayonnement de cette association
car tative d' ntérêt généra , loi 190T,
en dépendent.
. \o. berP,oles so t e -àord na. es

ma heureusetnent, nous n'en avons
pas suffisamment. Nous avons, par
exemple, besoin en ln d'année d'une
centane de bénévoes pour nos d-
.erse> opô-a- o.ls Je ,oLhà -ê'ais

d'ai leurs remercler l"larie C aude
qui donne son temps sans compter,
Claude pour a recherche de fonds
auprès des entreprises, Séverine
pour son travai en communication,
l-e èse po-r 'ê rêc e, de Lero
gnages, Quentin notre consultant
maglque ainsi que tous les autres
bénévoles, les membres du Bureau

rnagicien profes
sionnel, spéclalisé
dans l'enfance et/
ou les troubles
mentaux et s

notre cause te
touche, n'hésite
pas à envoyer une
vidéo à Cor nne :

c.magaud@magev.
lt
comment les
membres de
la Fédération
peuvent-ils vous
aider ?

lls peuvent
nous alder à fa ire
avancer notre
cause de p usieurs
manières, par
exemple:

FoDde o rEil 2001 Dù l\ mt
\1r,1rrltl, Maas rseDrcnùù pû lr

sdiædo6û.,lw& ü6lr6ulGdL

/ \)*é t +14-

@ Jfu. '*:l*":i::"'ffi

pour animer notre stand de sculp
teurs sur ballons et de magiciens.
- en participant à la Course des Héros
que ce soit en tant que couTeuTs ou
marcheurs. Cette année, les courses
ont lieu dans trois vi les : Paris le 23
u;^ 20'q. Lyo'r er Bordeèur e l6 j-in
2019.
- en re ayant nos activités auprès de
leurs proches ou auprès de mécènes
potentie s (entreprises, fondat ons,
comltés caritatifs...).

Vous organisez un évènement, de
venez partenalre de Mlagev. N'hés tez
pas à nous contacter et à vls ter notre
sjte lnternet pour p us d'informa-
tlons : www.magev.fr

l\,4ercl à la Revue de a PrestidiSlta-
tion pour son précieux soutien. I
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pro.let, Barbières ce n'est pas une re
trate pour ceui qu a fat plusieurs
fo s e tour du monde, des tournées
de Zénith à ne p us savoir qu'en faire,
300 enreg strements du « P us Grand
Cdbd'^t d- Vonde ,200 Lso'l- d

chets des artistes (Dan, 4 assistants,
2 partenaires) et pour parachever le
tout, depuls les actions terroristes,
une personne de sécurlté oblgatoire
pour 100 spectateurs. Avec tout cela,
e point d'équi ibre d'une représenta-
t on a tourné autour de 2 500 specta-
teurs. Dani est le deTn er o d nosaure,
de ce genre de magle en tournée.

Alors Barbières et ses Ateliers l\ld
giques, avec un TGV à moins de 20
km de Valence, c'est pour lui le moyen
de continuer de présenter cette ma-
ge à domiclle qu lui est propre, de
pouvoir encore 'enrichir, sans toutes
ces contraintes. À l'heure où la ma-
8ie s'or ente vers le mentalisme et e
close up, falre venlr e pub ic à Bar
bières, dans la plus grande sa le ma
gique d'Europe, c'est son ch0l/erge.

ll a..r'art pu s'ê. od', re - - Vegas... O-
i y serat certainement devenu pus
',rhe avec -nê b",le nolor ete. rràis
I y auralt perdu son âme », ce le d'un

Eiffel qu'aflectionne pafticulièrement
Dên

Au fond la scène avec le rideau du
nouveau spectace «TlC TAC », un
spectace oi.r Dan accél-Àre et raientlt
le temps, une scène aux d mensions
des scènes de Zénith, de 22 mètres
par 14 et une trappe, mâis chut llll

Albert, son fils, est haut perché dans
une nacelle en train de pelndre en
no r es arceaux méta lques. On tra-
vai e en familLe.

Dani magine... lci, une entrée toute
en m roir oùr le visiteur perdra tout
sens de l'orentation, en haut une
.nê7. èn re po-i a regie. ra.s aLc.i.
un bar bib iothèque, fauteu ls cosy,

-n" sorte de loge d o - I or po -r.a uo r

e spectacle éga ement, exposition
d'entre sorts... Rien n'est aissé au ha
sard, pas même les cartes métal ques
découpées qul ornent les rampes
d'ssues de secours. La sal e pourra
accueill r 2 500 personnes debout et
1 000 places assises en tr bune té es
cop que.

En prévision, l'insta lation de cou isses
dans ses sem remorques, le terras
sement d'un parking de 400 places, la
créat on de to lettes origina es.

Dd^) les sa les àuo.iTàn ê5, un de
dale de grandes il usions sont en at-
tente d'être exposées. On fe sait p us
où donner de la tête, et encore « I en
a vendu a moitié»! On reconnaît au
passage des lus ons que l'on a vues
au «Plus Grand Cabaret du N4onde,
ou dans ses propres spectacles. Des
années de trava ll

On comprend qu'avec cet incroyab e

son act f. IVa s alors pourquol 7

Da'.e que dep- s -nc qJ r za ne od,l
nées, les producteurs prennent leurs
d,s-ances a,er .es gro,ses prodlt
tions. est bien p us simple et surtout
beaucoup plus rentab e de produire
des humorstes, des menta istes, un
ventri oque et sa marionnette.

Les spectacles de Danl eux, voyagent
avec deux semi rernorques au moins.

faut s'occuper du Tour-bus, faire
voyager es gens, les loger, e cofe,
ring, payet le carburant, un poste
aulourd'hui très importânt et qui n'a
cessé d'augmenter, le prlx exorbitant
des sa les, un zénith c'est 25 000 eu-
ros de ocation, a promotion, les ca-

maître d'ceuvre de la magie, d'un in-
venteur de génie avec un cathéter de
foiie douce I ucosée p anté dans ses
artères. aurait quitté sa fami le, quit
té cette Drôme qul lu est s chère. ll
y avait d'a lleurs déjà instal é une sa le
dê eper flo-s " oe spe.ra-les ai.,]s
que des ateliers à Bourg de Péage en
2002.

ll compte b en être 'âme de ses «Ate-
iers N/laSiques ». ll sera là, en personne,
e créateur, 'artiste, 'organisateur, là
poLrr recevoir, rencontrer, échanger. ll
imagine es servlces annexes : so Tées
d'entreprise, sém na res, évènements
pr \es salor p-oler> o re s o.1rês
de mode, tournages, shoating-phatas,
showroom, lancements de produ ts,
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« Mes spectqcles ont une porticulori-
té, c'est d'être interactifs. Nous faisons
monter des enfonts sur scène, porfois les
porents. Le jeu des deux comédiens doit
être parfoit et les tours de mogie et gqgs
clownesques efficoces, visuels et très
bien exécutés. »

carotte34.wix.com/carotte-et-navet

EffiEffi
Caroline PRIAN

Caroline PRIAN, une amoureuse de Molière, est sur es
planches depuls l'âge de 4 ans. El e se forme au Cours Flo
rert avec Georges Bécot, puis an canservatoire d'Aft dro
matique à OrLéans avec lean-Caude Cotllard et Nicole
[,4érouze. E le dev]ent comédienne et joue dans p usieurs
pièces de théâtre c assique telles que TcLilleur pour Domes
de Feydeau, Les Femmes Savdntes, Dam Juon de N/lolière, et
la Demonde en maiage de Tchekhov, notamment avec le
metteuT en scène Dominlque Ferr er. Elle joue éga ement
dans des pièces plus contemporalnes comme Rob€,to
Zucro de Koltès ou Le Procès de Morie Antainette de lluaî.
En para lèle, el e découvre le métier d'assistance de magi-
ciens au Cors€,"vofoire d'Orléons et tourne dans des calna-
rets avec plusieurs troupes et magiclens. Elle apprend la
rnan pulation des marionnettes à fils et devlent alnsi une
artiste complète. Toutes ces expériences 'amènent à deve-
nir elle-même mag cienne en créant, en 2005, son person-
nage « Carotte N,4agic », une poupée aux joues roses, moitié
clown, mo tlé rragic enne, avec des spectac es nteractifs de
magie pour enfants, avec apparltion de colombes.

En 2012, ayant besoin d'un partenaire, el e crée dans
le sud de ia France, avec son mar Tristan Ebe e, un duo
Corotte et Navet « les Andauilles l\4ogiques », un spectacle de
magie interactlf pour enfants. Le duo est solllcité par des
comités d'entreprise, des mairies, des particuliers, des cam-
pings, etc.

Le duo, établi maintenant dans le Loret, propose aus-
sl des prestations de close up, de sculpture sur bailons et
de maqu llage pour enfants. Caro ine Prian prépare un nLl

méro de colonbes mêlant a femme. la comédienne et a
magicienne.

Tristân EBELE
Tristan EBELE est né dans une famile d'artistes. fait ses

prem ères scènes en tant que musicien. Dès l'âBe de 17 ans,
i joue dans plusleurs groupes, de a batterle, de la guitare
électrique et du piano. organise des festivals de musique
métal pendant plusieurs années dans le sud de la France.
ll entre dans le monde de a maSle en rencontrant Carol ne
Prian et leur duo Corotte et lÿavet " les Andauilles Ma?iques ,.
lse forme depuis au close-up et propose, avec un autre
magic en, des prestat ons de magje 1 900 en Grand Bi.

toure, pas ma de domalnes.

Comment est né votre spectacle? Comment
l'avez-vous construit ?

Carotte et Navet « les Andouilles Mogiques » est né en
20'l 2. le cherchais un partenaire et Tristan, mon marl,
s'est proposé. I avait délà travail é avec des enfants.
l'ai dit « ou on essaye. » a trouvé son nom, « N/]. Na-
vet », et es enfants 'ont adoré ; « Nillle Carotte » étalt
délà une poupée magicienne clownesque et « IV. Na-
vet» est devenu celul qui fait des bêtises, embêtant
lV le Carotte et faisant des tours vo ontairement ratés
pour 'énerver l

N/les spectacles ont une part cu arité, c'est d'être in-
teractlfs. Nous faisons monter des enfants sur scèn-^,
parfois les parents. Le jeu des deux comédiens doit
être parfa t et les tours de magie et gags clownesques
ei. caces, r:sue,s e- -.e. oiê- ô.ô-utes

On lmprovlse un peu suivant le public, mais ce que
e publ c crolt être de l'improvisation est tota ement
ca cu é et écrit, autant dans la gestuel e que dans les
paro es. C'est tout un trava I de mlse en scène. Etant
comédienne et professeur de théâtre, c'est ma par
tie I

Par ai leurs, nous sornmes comp èternent auto
nomes poLrr a sono et es lumières. Nous fabriquons
nos décors, costumes, créons nos m-rsiques. Un gros
travai de toLrs les lours.

Quels sont les magiciens qui vous ont inspirés ?
Personne lement, i'ai été inspiré par Lance Burton,

R ck Thomas, es Kirsten's à qui l'a acheté mes pre
m ers tours à Sète, A ban Wi lam, Vlajax. N/lais pour
es enfants, pas d'inspiration réel e, c'est venu natu-
relernent.

Quels sont vos projets ?
Pour les projets enfants, de continuer à créer de

nouveaux spectacles Coratte et lÿovet « les Andauilles
Motiques ». Nous les renouve ons souvent, mais gar
dons e même nom. Personne lement, je prépare un
numéro qui mettra en scène a maglcienne, la comé-
d enne et la femme. N4a s ça, c'est secret I

Et surtout de cont nuer à faire ce beau métier pas
sion I I
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INTERVIEW
propos recueillis par

Mrcue lnr Mruaruu

sorte un dieu ; or nous ne sommes
pas des dieux. Nous vou ons être des
artistes à parl entière et pas seule-
ment divertir le pub lc. Quelque chose
d'autre ex ste au deà du d vertisse-
ment. On voudrait être des dieux ou
des sorciers, ce que nous ne sommes
évdemment pas. La seule manière
dar-iver " ^os ft^,. cesr oe .ê sen-
comme faisant partie de l'univers et
a seu e magle que nous pouvons at-
teindre c'est l'amour, l'amour entre les

êtres humains. C'est sans doute cu-
'ieu, de Ie, p, r"e ars.r'ài) jecos
que c'est la seule chose que nous
pouvons atteindre.

N.4on objectit dans mon procha n
n-T éro, esL oe.pr -er -es senti
ments. La magie se présente comme
un outi qu me permet d'exprimer
ce que ]e ressens. Une rnagie qu va
au delà du dlvertissement. Notre édu-
(auon, notle âne. to. :er Lrrre.rs,
etc. s'exprlment dans la magie et nous
devenons ainsi comme des dieux ou
des sorciers. La magie, c'est mon tra
vai , ma vie. Je veux a ler plus oin dans
cette pratique pour être plus profond

et exprimer par la magie un po nt de
vue sur l'existence.

En Serbie, la magie s gnifie mag e
pour enfants. le suis sol icité pour
1", 'etes da-nv"r'"re e oi -'oJ\e
comment me comporter avec les en
fants. La mage pour les fêtes d'an
nlversa re, c'est pour moi un trava l

à pein temps. N,4on objectf est de
proposer aux enfants une ecture du
monde qu'is peuvent appréhender.
Dor s -ror sper àrlê 'e. e - 's.r lêc

parents lrouvent
des nlveaux de
compréhenslon
d iffére nts.
Vous êtes un
magicien serbe.
Est-ce que la
magie est un art
populaire dans
votre pays ?
il n'ex ste pas
en Serbie une
grande tradition
dans le domaine
de la rnagie, mais
chaque géné
rat on produit
que ques grands
maSic ens a més
et admirés par le
public. La s tua

tion est aujourd'hui meilleure. Nous
avons en Serbie de jeunes maglc ens
qui trava lent très dur et j'espère
que nous les verTons blentôt sur es
scènes internat onales.
Pouvêz-vous nous dire quelques
mots sur les émissions que vous
avez réalisées pour la télévision
serbe Street Mdgic et lgor's Mogic
show ?

La téévlson serbe rn'a offert l'op-
portun té de réa iser un spectacle de
magie de rue. Et comme ce format a

été bien accueill par le pub ic, ls m'ont
proposé un contrat d'une année avec
45 émissions. Ce fut une énoTme ex

lgor Trifunov, qui êtes-vous ?

le suis comme tous es magic ens,
un homme fait d'i lusions.
Vous êtes également comédien et
expert consultant pour les effets
magiques dans le théâtre et le ci.
néma. Pouvez.vous nous parler de
votre expérience de comédien et
de consultant en effets magiques
dans Le Maître et Mdrguerite de
Boulgakov?

Le Maître et Mar+uerite
ceuvre préférée et j'éta s
très exclté à l'ldée de faire
part e de cette aventure.
Ce fut un souvenir inou-
b iab e de partager a

scène avec es me lleurs
comédiens du théâtre
serbe l'étais fier d'ur liser
mes compétences en ma-

I e et de partic per à cette
mlse en scène. La mag e
est devenue autre chose
que du pur divert ssem-^nt.

l'étais dans e doma ne de
la création art stique. Le

metteur en scène me vou
lait dans l'équlpe du d able
et i a rajouté un person
naSe que 'on ne Tetrouve
pas dans le lvre de Bou ga
kov. Ce fut vrairnent pour
mo un honneur de jouer dans cette
pièce avec des acteurs connus. le
suis sorti grandi de cette lecture et de
cette expérience..l'ai re u le ivre avec
Lî cr.l e OOi' de.-e,-eLat l. aO.
ans et j'aimerais le re ire, d x ans p us
tard, avec dix ans de plus et dix ans
d'expérience dans la vie et la magie.
C eta . d tli. le de l' a-S-êr--" l ênêrg F

du livre au théâtre. La magie dans e
/ e e.êrt pas rdc êmêrl -êp-od-(

tible.
Justement quelle est votre concep-
tion de la magie ?

Le magcien veut créer quelque
chose de nouveau, être en quelque

est tnon
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P Ap 'a pqLuol P êp 'uolendueu
P ap'sêqLuool ap suolredde sap
'suo sn; sapuerS sap rarre 1a duror
a1:epads un 9red9:d e,[ta'auqrs ap
êrBeLU el 'srnoure sa,lq u.-]ard sau.] q

nuaAêr srns a['a]rns el ',te6 a:ua.lgd
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MAGIÆ,ffi-ffiBffi&,
30 ans | 30 ans que ce Festiva l/Congrès de magie existe.

PAR YvEs Cnneorururen

a rencontre avec MagiaLda est p us récente.
C'est Roberto ciobb qu, ors des.lournées de
'Escoria, m'a présenté à losé Angel Suérez, le
directeur et 'âme de ce Congrès depuis 30 ans.

ll s'est entouré d'une petite équipe de bénévo es qui met
tout en æuvre pour que tout fonctionne, que ce soit pour
es artistes engaSés, es congresslstes ou es spectateurs.
L'ambance qul se dégage de tVagalda, cette espèce de
qu étude, en fa t un Congrès un que en son genre.

Peut-être est-ce dû au fat que ce soit toujours aux
mêmes dates, dans a même ville, avec la même équipe
aux commandes ? Le Congrès réunit environ 400 congres-
sistes, tout le monde ou presque se connaît. C'est un peu
comme une réunion de fami le annue le, la fami le des
amoureux de la magie. Pas de concours, rien n'est fait pour
opposer, au contraire, tout est fait pour réunir. Les artistes
prennent leurs repas en commun, tous ensemb e. Le soir,
on peut se retrouver autour d'un verTe dans l'un des deux
bars pour es «oiter». L'un oùr l'on prâtique la magie (des
cartes surtout, mais pas que...), l'autre oir l'on parle davan
tage de mag e, mais pas que... dans une ambiance tel e
qu'il n'est pas rare de se coucher au so eil levant I

Le Palas des Congrès se stue à 15 mnutes à pied de
'hôte où sont logés tous les art stes. Une seule salle en

amph théâtre oi.r se dérou ent es conférences, le spectacle
de close up, les présentat ons de livres, Lrne fo re aux trucs
et une exposition avec es magniflqLres photos d'Érc Ho
chard sur es précédentes édit ons.

Le spectac e de scène se passe dans un théêtre différent
du Palas des Congrès. C'est un théâtre charmant à l'lta-
llenne. cl, congressistes et spectateurs se [etrouvent en
semb e pour le spectacle. Les spectateurs ont une bonne
culture générale « magique ».le d s ça, car j'ai entendu une
réfexion (qui m'a été traduite...) dans une dscussion où
un spectateur disait que c'était faci e de sort r p usieurs
I es de a boîte, car e les s'y trouva ent depuis e début
puisque le magiclen (français) n'avait pas montré a caisse
vide avant. Cette anecdote est vraie, blen entendu. le ne
m'étendrai pas sur l'!mportance de a clarté de la s tuat on
nitia e, je vous consei le juste, sl e sujet vous ntéresse, de
ire le prem er vo ume de a Mogie d'Ascorio écrit parJesus
Etchevery.

La mage envaht la vle... par exempe dans une rue
commerçante et p étonnière ; derrière certalnes vitr nes,
il y a un numéro de magie. Dans a région de Vitoria (pro
vince d'Alava), i y a un spectac e de scène qul va de vil e en
vi lage.

Pour conc ure, le mieux est de venlr constater par vous
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t sue 0Ê êp sn d ap aluaLadxê êun lsa,l'lno]]ns'slen
'le^ lsa] ê rnod a-rpuêrd sê êp lue^P sorgllrnu sê llê.llp
uê ro^ ap ssne ê^essê,['êlP]qu93 alSQr uê rêdtuoll aLU

xnad êl 10s uarq 'srolanblênb 'tê talns ê] lns êprl9p nb
sr^p uou-l ênb lsa,u ar ênb alted ênbsJ puej8 un spuê]d
a[ 'p5 ]ê^V êu8pdsl ua sn^ s eurel glllenb êpup.r8 êp sol
gunu sap eqlrêql 3l ênb uosreJ ê]lal .lnod lsê,J xnê

ê]luê aurnol rnb ePB aUJCLLI ê lsa,l anb lêsuêd xnêd ni
s o]ênblanb 'êluell ua no au8Pdsl ua aueu.l 's P^LlsaJ sap
sêLLLUerSo.rd sal saprPBa.r nt tS rnaleluasg.ld al llos êLled

nb nas a anb la s ans 
^ 

lua os sorguJnu sal snol anb alle]
ap ê^essê,[ al^]s êu.reu np soJgLLtnu xnêp s eurel'?lqll nb9
êI9 llop eleS un suolsn I sêpuP.r8 êp olgLUnu un ',luaulêl
role8rlqo 'ro^B sed l op au eleB un,nb asuêd a[]uêL.ulPjA

è MOrls âl nt-sarqll!nb? luetutrlof, 'lssnP !ol "'sanb!u
-ol 'suollplndlueu ap'suolsnll! sapuelS ap oJ9[unu
un sulour np sJnolnot P 

^ 
l! 'sfuerl ua s!o^ eJ enb sel

-et sal supo a rapglord op uoSeJ el 'saJQtlJl sel tuos
slânb 'erlfJaxa lal € ?ltrur sed luaunlosqE tuEtg,N
'agsle esoql sed lsa,u a!3Pu ep nEaleld un Jeluow

'sa8el r^ sl lêd sê

suep ar pJ al ap êlqrssodtu 'ê.llgqql ne luauênbtun assed
ês ros rpau.res np eleB a1 sp::ns puer8 un lsê,3 lrlqnd
lnol aLBeur ap altepads un ssnp la sreq sal suep dn-asolr
np 'slueluê sal rnod anbseq an8uel ua at8eut ap s.;a lale
sêp I el uO uor89r e1 ap slua:94 p saBe ltn ; I suep êurnol
uo 'euolA êp lp^tlsal a| luene 'stnol tt ]uepuad ,Loz
ua,nb a^ulp,u nb seur'1661, slndêp êlQt El suep lsa lnb

talord un ]sa,) eqe-rerplet8epl ap salrpd nlênb êsuêd a[
ê rlos !peues

np elet al anb alfPlrads atugu a; ar-5a 'e;p1e13e6 ap
1nq9p a1 slndap 3ts!xâ elaf anb ar-lsa'sJnotuâlp sas
suep e!rol!^ àp le^llsal al lup^P euJnol alfeDâds un

'snou e,nbsnlluêuuantnb xnat snol q e5 tatluotu
suolno^ snou la suo lrperl sou êp ]a slll^ êllou ap sJê I sQ.ll

sêruLUos snoN squ.rêluol luos sasudarlua 'sleq 'sluelne]
sêr'sallaLULLrol sês'alLr^ el alnol'le^tlsêJ al luepuad ênb

]Lel nb al'« al .r ap ]alojd , un tssne tsa lp^llsa] ê ênb suos
-uad snoN « uor8r ar » aun anbsa;d ]sa aru.rouorlse8 el Qo
anbspq sÂed np sêuJLUos snou snld u1 1ttelt lsap 'tqs ualg

z lol la lno
anb asued a['erp;er8eyl suEp ass!ptPdsuP.tl uolssed
aDaf ânb nl-sasuâd '13!u!s!n, la larulnot auttuor
'eu1s1nr e; lsa lnb aunulluof uolssed aun suo^P snoN

'srnofuol uos e etplet8e4 anb arrp lnad
uo'srov opaoIêp le^lsal nP'our.ren ues ap le^lsel nP

'6y1; sqr8uol ne aruerl ua'auBedsl,p euotleu sqtBuol ne

alduaxa ,ted'sqr8uor sarlne,p suep suêrll3eu.t xne êuuop
as nb e ple Beyl x 16 un g9.n suo^p snoN i un tastue8to ua

çrasuad ernod uo-rn1n1a suep anb arlg-]nad g8reqr sQrl

lsa aururerSord a1 re:'rasrue8ro q agnb ldruo: êsoql aLrn

lsa,r 'luêrlroLU êl ua 'snou rno6 sua r Beu ap dnorneeq
ar le 'agsrue8ro ua q 'rnb 9l1n1ue êun lsê srnoluol êl

e srnofuol
ap sed 1;e Â,u l!,nb $a,r f-sdl.ue] np r!e,l suep tlos al
anb ua!q) luauallauuosrad aPgrdde,[anb asoqr eun

'e loll^ q 1ê uot89l e1 suep
sêlPllads ap srnol g1 aJnsse uo '71.67 snda6 elple8
-ei\ ua êu.rolsuerl as e^lsa] np u.rou el '9667 u; 'se e3
xneê^nou 'ênr el suep ê 8pt! 'saut.r1t,r : aguue anbeq: sgl a

l]le sal a^nou ap rê^noJl ç lê au8 | êllal suep Jênulluol
ç sgSerno:ua ? snou ela) adorng ua la au8edsS ua sn,n

s plupl sals l-rp sêp lê^p al eurprop-rlxê sQllns un 'al8PL\
ap leuo lpu sQrBuof e1 suos ue8ro snou .tet '1e,lt1sa1a1 Lnod
alup1,Lodur sQrl ê]ep aun lsê,1 '966 | ua anure uo la xnPU
-ortpurêlur sats t.rp sêp 's91^ lle sê p '1a3pnq ap eSelue^ep
'ttadQltêd soleN ap srnl êunal un,p uo ]pd lued e| ta,re
« EUo leu.ratu » tuêr^ap le^rlsê+ ê '266 L ul 9ll pdll unur el

ap uarlnos a 1a suar: 8eu sap'rr qnd np asuodgr e q argr8
aguue ua èguue,p..rpuer8 er' nb pua laatn un 'stu.le suat: 3

euJ sap lê^e'alsapoLu le^l]sa] un la^P aluau..]l1.]ol ]nol
2.r;e u1a1d ua la t!nlpr8 arnl

-9lr ap alrellads a; 'sanblBeu sauul!^ sel : a;duaxa
red 'e!ple!3pl l ap uollnlo^9,1 ranbl;dxa snou nl-xna6

'uo ssed :a,le 1e,l1sa1 a1 rnod lua lreaerl rnb srue,p adlnb9
aun,p a191 e1 anb srns au a[ sreur 'le^r]sêl neê^nou np lnqgp
al srndêp rnalesru€8Jo,l srns a[ anb ar p inad uo 'no s-to1V
'e5 aurruor ranu luol êp ?p rgp p uO 'u.rou al lê^p seleB

î têd xnêp 'lue^e sue g 'na ]re,re ,{ l rpl 'uo t pg aLuQrs o.rl
el lè^e lualuêururol salll er..rolr1 êp sellSg^ sPpeurof
sal : e^rtsèl un .las ueSro q 9:uauJuror e uo 066 t sQp la e^
ey,p suar:3e6 sêp uorleDossv 99rl e,l'elp ElSeAl ç s.rnof

-not spd ]uos au nb sua :r8eur SLLUp stoll la^e '686 t ul
zlual.Uau9^? te) ep

lnq9p a1 s;ndap rnalps!uetlo,l nt-s1pl!o^ anb dJlps
-ra^!uup lag'elplelteyu ap sue ot sel l!el9,r'8ü02 ul

'?Ile9.r nuê^ap ê^9.1 un

'uorles ue8ro,l ap lauuorssalord nuê^ap lsa tnb.tnêleule un
'a Beru ap quuorssed un srns ê[ i uo€ " zarqnslê8uv gsof

; slour sanblanb ua raluasg;d a1 nl-xnad 'latuy-9soI

ultNNo8Èvl sl^ led
zruvns lrDNv-lsof ro rr^il^urlNl

'1e,r1sa17sqrBuo1

êl rns aroruê snld luorar e:9 sno^ zargns a8uy-9so[ q
rasod sre,r a[ anb suo ]sanb sanblanb sa1 anb êrlg-tnad
'''êrngp ap .LaÂessa,p sua,r af anb al aleld lns augu-l

I
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Grand Gala de I'lllusion et du Merveilleux
« Homme aux mille mains, ce que vous nous foites croire est plus réel que le réel qui est un

rêve », disoitJean Cocteou. L'impossible est devenu réolité ce vendredi 25 janvier 2019 à
Visé (Belgique). par Ouvrrn Manrcoux

Le Co lège Sa nt Hadel n de Visé a
présenté un Grand Gala de 'llluson
et du N,4erve leux (4. éd t on). Une pe
tite incursion dans le monde magique
pour un grand moment de détente
d ete o opos'e I à.ê ê la toîPtt ê

d'artistes belges de renommée nter
nat ona e. C'est en effet une brochette
de hu t mag ciens que es spectateurs
ont eu l'occasion d'applaudlr.

'D".ie. eu.le 'n48. ôTrê oô o
ans : après quelques apparitions sur
scène lors des spectacles de son papa
(O ver [/]aricoux) en présentarlt un
numéro personnel, cea fat un an
que Paulne s'est lancée «seule en
scène,. lVa ntenant, a vedette, c'est
ô ê Co-dê., o_ne ele., io_l"ro-...
ont émerve llé es petits comme les
grands dans un numéTo de magie gé-
nérale.
.Gianni Henderson & Laura sont les
maîtres de a Grande il uslon. Père
et fi le ont fait tourner a tête au sens
propre comme au sens figuré. Éva

sion, lévitation... rlen ne peut les ar
rêter. Après de nombreuses scènes
en Belgique, en France et aux quatre
cons de l'Europe, c'est à Visé qu'ls
or po:e leur .ra.er iel po.r nou' ,u
prendre au mieux. Et croyez rnoi, les
spectateus n'ont pas rêvé
' A ain Slim dans un numéro de magie

sez même pas... 1L e dira avanl vous.
Récompensé par un Nostradamus
d'Or lors de a rencontre des men-
ta lstes à Paris, ce a ne peut être
que gage de qua ité L man pu e ies
nombres, les mots autant que votre
espr t brrr
.JacqLres A bert : P us souvent sur les

comrque. Elegance,
humour, magie... un
cocktail pétilant, par
don un champagne
de qua ité, c'est ce en
quoi Alain est passé
maître en a matière.
Aan Slim a été pri-
mé lors de nombreux
congrès internatio-
naux et est le pré-
sentateur attitré de
p usieurs festivals de
magie.
. Olivier Prestant ou
e « mentallste » de a
soirée. Ne e dites pas
tout haut, ne e pen
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i eutll ue en^eu alla, rellnsuo, lssne ze^nod sno^

""A1qaM arlou 'rêltrMf ')iooqalel sê3ed sou zallnsuol
e l,erlp ue glllenl,B erlou er^lns zelno^ sno^

'uinro, êrlou no ]leluo) êLlr!]t el zas!l!]n
;, suollsenb sep resod snou zeUeqnos sno^

I asuodg.r el luouaureuêr zarennol] Â sno1 'qaM alrs arlou zallnsuof
a dvll el rns uolleulrolu! eun zaqrraq, sno^

i 1N911 N] SnO^-Zl^tUf,SNl

êlnodpN et ' nêlapueW I '6 toz ârqeêldas 6z ne 9z np èlBeN ep srnol €

'dvll êr8en èp lpuoqeu sQrguo) ne ereld êrto^zê^.1ês9u

1 aup:s rns anb
sals l.rp sê rnod sêssrlnol uê luetnp
1e1g apeuads a1 anb stluereB sno,l a[
se'1 's1uasg-rd srnatet:ads O0ç sap
1L;dsa,1 suep sduat8uol g,rer8 eralsa-t

lnb qtllenb apuer8 ap a:et:ads un

'xnal ratuaL,\ np

tê uosnll,L ap ee9., uos lnod 9s,1
êp êuQls P .rns letg | 'rê^uP[ çZ a]

tê « êqlo eI au8 5 » a1 ansr,rg 9l uo s
-sr[r9,1rnod (anb13;a€) edS êp êuQ]s el

rns llel9 | '9 toz ooN ap uoL la^9r np
srol (LflêpeH 1ure5 a8q|1o1 ne augru
-Ln1 auBasua lr,nbsrnd) :r1qnd a; :ane
g]pllduol êutellêt êun 'asuadsns

np '-rnoLunq, êp
: alsrf e anbeq:
aJlua uarl ê lrel
e I anbru.ro: la
anb 8eu uo5e1
ap a1:e1:ads a1

9tuas9ld e xnor
-r.rPl rêr^rlo

'gsodord

9t9 e tnb arr np
]ê aqla^ np « uarl
r8eur » un 1sa,r

'aB aq lnounq,l
ap surou spuer8
sarlne,p arol9l
1: qo sroa&aq ap

apuDq 01 'aqal ol ÿâaaA 'sutstoA sal
anb sal al sa:E d sas'uol eM luêlle,l p

pnelê8 llaqrg ap « è 1eq1e5 » ap asrrd
er es 'oD)) oreyl ap aSeuuosrad
uos lê^V i(anbr8êB uè) .rê]uèsg.rd

q dori snd ]sa,u .rarprC ' uols^9lgl
ap ats l.re 'a]tg?qt ap êts f e 'lPq l s
'L aP è]s-V:d| -ll 'oB èPIC

isjll
-etqnp gtg luo sanbldars sê 'srp êl

sno^ ê[ « ia]r du-rol sreta nl 'atêuuoq
sLos zal V » « . ar Pl t el e,l r,nb al sres

nl » «. êsoql anblanb ap suê 
^nos 

al
n1» suolsanb ap dnorneaq lno1lns
sreu 'luauê la^.rêur9,p dnorneaq
'saru ap dno:neaq'uo!]P.rtuèluol ap
dno:neag l-xnêl ap lradsar a1 suep
srnolno] s eru 'tnan r 1o q srnateltads
sal rêuaue ,tnod 1ua e] uos èp ènol
1 'sanblda:s snld sa agqp "'èsou

d,{q,p orgLrnu un suPp uPUrpuPS..rl .

sre)uet1
lr qnd ê rlra^rp rnod 'xna q 'uopred
'rnl q ladde lej e.f9p p « apuo[\ np ]al
Pqe) pue]9 snld al , surnbel lroj

a]19 so;ed lua^nad «sêrezq» nad
un srLrÉ sas 'rno .aqtod ua an8uel
rnal srnolnol sed tue,{e,u sêrauuoll
eur sap 'anbol ]]uê^ un 'xo^ e êp

ua rrBeLr u6 sa8euuosrad saBuerlg,p
q ê^ guuop e aleuorleuralur arn8ra,r
ua,p êlsrlre lêl'uosreu.L e q,nb salnor
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Les orticles de cette nouvelle rubrique ont pour
objet de décrire le mieux possible les méca-
nismes d'un certain nombre de fousses donnes.
ll existe déjà de très nombreuses descriptions en
longues fronçoise et ongldise, que ce soit sous

forme écrite ou en DVD. La raison de cet orticle
est de tenter de donner des informotions supplé-
mentoires sur des détoils techniques rqrement

- voire jomois - décrits, sous quelque forme
que ce soit.EXPEHT

ena Jenru-JncquES SANVERT

LES DONNES EN SECOND D'UNE MAIN
2' partie

LA DONNE EN SECOND D'UNE MAIN DU CROUPIER

Cette donne est pafticul èrement trompeuse, car la carte
estenvoyéevers'avant, en direction du joueurou du spec
tateur ce qui est mpossib e avec ]a techn que de Donne
en second d'une maln c asslque.

Lejeuesttenu en l',4echonic Grip, avec 'index gauche re
courbé sur 'avant de a pette tranche extéreure du jeu.
Pour envoyer vers 'avant la carte du dessus en distrlbuant
d'une seule main, votre poignet Sauche do t donner une
impu sion à la carte du dessus pour qu'e le soit distribuée
vers ]e joueur. Pour cea, le polgnet gauche se pl e vers
vous (pour en quelque sorte prendre son élan), et votr-^
pouce gauche décale vers a drote la carte du dessus du
jeu (phata 1).

Le poignet gauche se redresse ensuite vers 'avant dans
un mouvement assez sec et le pouce gauche relâche la

carte du dessus (en lui donnant une pet te impulsion sup
plémentaire vers l'avaft(phata 2) .la cafte est envoyée vers
'avant.

demment, que la seconde carte ne sort pas du jeu, car les
forces de frottement créées par es deux cartes qu 'en-
tourent (cel e du dessus et cel e du dessous) l'empêchent
de glsser vers I'avant. Faites l'expérience : poussez es
deux cartes du dessus du leu vers la droite avec le pouce
gauche situé le Long de a grande tranche gauche du jeu,
et ramenez la carte du dessus du jeu égalsé avec ce ui-ci,
tout en imprjmant au jeu un mouvement sec vets 'avant
avec votre poignet gauche;vous verTez que vous ne par
viendrez pas à déloger a seconde carte pour a distrlbuer
vers l'avant.

Par conséquent, I faut a.jouter une nouve le technlque.
Celle c cons ste, au moment du retour de a carte du des
sus égalisée avec Leleu, à la faire très légèrement dépasser
le long de la grande tranche gauche du jeu, et à a soulever
très égèrement du dessus du jeu avec votre pouce gauche
(phoro 3). Vous constaterez alors que la seconde carte peut
très faci ement être distribuée vers l'avant - grâce à l'ac-
tlon de votre poignet gauche car es forces de frotte
ment ne s'exercent plus sur cette secon de cafie (phata 4).

Pour donner a seconde carte, le probème est plus dé
i.at s vous vols contentez de fâire a Donne en second
poussée d'une maln c asslque (décrlte dans un précédent
numéro), vous vous apercevrez, comme je 'ai dit précé-

Le rnouvement de la Donne en second va donc se dé-
rouler comme suit:

1- Le polgnet gauche se repl e vers l' ntérleur tand s que
e pouce gauche pousse vers a dro te les deux cartes du
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(gl oloLld) êqrneB xêpur têl êp rnotnp
al]er êpuolas e rêlo^rd ]rp] la '(uo lelor ap êxe,p lrss nb
lê'al.rPl e ap snssap'ne lsa lnb êqlne3 xapur, ap..rnolne
uo lPto.r ap luaLUs^noLLr un suPp I PJ ua) êqlne3 Pl la lnPq
ai sJè^ lupuê]u pLLr a ldgp ès aqrnpS êlnod ôl (snossap np
ên^ I L aloqd) nal np nêrl ur np nPa^ru ne sQrd nad q

êl.rel a q nop el snos seq zêsse puêlsêp aqlneS alnod êl

ua uo lPlo] PS aurLu]êl alrpr pl (l I 3 aL salaqd) èqjne?
xapur lal ap]nolne êlo^d nb'alrel E ap luaL!ê^Qnos
ê èuJPIUa rnb al 'xêpul,l ap êqlne8 ê l]ed e aluol tneq
ê srê^ uo ssèrd allar a8uo o.rd aqlnpB alnod al aqrnpB
xapur, êp uortlè.rp ua 'lnPLl ê s.1êA uo ssa.rd aun lalrêxa
luê^ la êl]pl pl snos èssarpar as aqlneS èlnod al
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êple, q êt.tel alqnop êltêl nêfê lns a9stle39 r uêlu PrL.l

rnod'nêlnpêrnêrglxaêLlluerlallad E apnê lruJê arluol
ra dar ss luêLUU.]apglg-rd aixuor luar^ êqlne8 xapul,l (çl
oloLld) sal].-j. xnap raddeqlg,s .rêss p .rnod 'êqlnpB .rnèrj
adns urol np neôAU ne seq a srê^ uorssard êun êlrêxê

aqlneB êlnod ê ta 'nê[ al snos 9 lda] lsê êqlnp8 xêpur,-'l
. auuao assnD{ el

lueuêlu eu] DrcA puüas ua auuoo el ê.rpuardarluê,p tuP^e
uollnq "rlslp ê]lal .ras.tlJPur za^êp sno^ anb tuêpt^9 tsê ll

rnaletrêds al sre^ êlrel ê11êl ra^o^
uê rnod lue^e,l s]ê^«ar dap » as aqlne8 lau8 od a-'l ,

'(rl otoqd)sêqrneB
xêpu,l ap lê slnod np a9u quol uo l)P, -rPd re, uê êlPJ
aqurnolal lsa nêl np snssap np alrel P 'sno^ sra^ uortPtol
es ap uu el tulallP alllnPS ]êu8lod al fo tuêLr-rouJ nv €

'(snossap np aî^ €L aloqd)
nal np snssap np alrel el snos aluolua,s êr]rne8 alnod
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np alrpl e snos aluolua,s aq:ne8 a:nod a anb srpuel

'(B oloqd) narl uJ fp neê^ru ne'nalnp auralxa aqruerl
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: ênbruqlêl àllêl
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'(re, ua êlel) prts ua êt.rpl pl ap uotlnqLlsrp p ap tuêLU
-ou.] nE a9lnl9xê êrnl ro,r èp èllos èun tsè êuuoc èl]èl
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np allpl e ap luau_ralloll ap alussqp,l p la aqtneS tauS
rod np ras tuaua,rnour a red aguuop uo s1ndur,l q argrB

'luE^e,l sra^ a9ss 13 erlq stole tnad ê].rpl èpuolès el t
'seq a srêA urol al aluot lue,{nd

de ua alre: allal luaLlrêrQ3g a^a nos tê 'na[ np aq:ne8
rnaradns urol np pêp-ne tuauarqSg nal np snssap np
alJef el êuêuet aqrne8 atnod ê 'lue^p, s.ra^ uoltplol es
ap ur] el lual]e aqrne8 1au3od a îo tuèurout nV E

'@ orcqd) lne^e ,l
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np aqrne8 aqruer] apuer8 e1 ap 3uo1 a naf np snssap

(Zl oloqd)snossêp uê xapur, la '1neq ua a:nod
a1 :ane nal np snssap al Jns .re,l ua alel anuêlu pu.l tuptg
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Notez que les tro s doigts gauches continuent d'exercer
une pression suT a cafte du dessus du jeu pour la ma n
tenir égalisée sur e leu : seule la seconde carte bouge, et
fait sa rotation sous cette carte. Une fois que a second-.
carte est presque dégagée par le pouce gauche (phofo /9),
celui-ci appuie vers le haut pour faire pivoter cette seconde
carte face en l'a r sur e dessus du )eu (phota 20). El e est
distr buée face en 'a r et vers l'avant grâce à 'impulsion
donnée pâr le poignet gauche.

Bien entendu, ce grand mouvement ne peut pas passer
inaperçu te quel. C'est a râison pour laquelle vous devez
l'effectuer en coordlnat on avec le grand mouvement de
rep I du poignet gauche vers vous - au rnoment oùr vous
faites sortir la seconde carte face en l'a r sur ,^ jeu. Voicl
comment coordonner les mouvernents :

1 Le pouce gauche sépare tes deux cartes du dessus
du leu.

2- Le poignet gauche se touTne vers vous au moment
oùr votre pouce gauche s'enfonce sous les deux cartes du
dessus du jeu (phofo 27 vue des spectateurs).

3 Au moment oir e poignetgauche reventvers l'avant,
la seconde carte est sortie et retournée face en l'air sur le

Jeu (phato 22 - yne des spectateurs)

4 Le poignet gauche donne une dernière petite mpu
sion d'arrière en avant pour lancer a carte face en 'air vers
le spectateur. Vous pouvez également prendre la carte
face en 'air avec votre main droite et a distrlbuer vers
l'avant. Dans ce cas à, la f orlture estcenséeavolr poLrr but
de retourner d'une seule main a carte du dessus du jeu
(en fait, la deuxième)face en 'air, pour la distribuer avec a
main droite ensu te. Les deux so utlons fonctionnent.

Vo là qui conclut les techniques de Donnes en second
d'Lrne maln. le voudrais termlner cette série d'art cles sur
es Dannes en secand avec la technique qui est sans doute
a p us difficlle à exécuter, mais qui donne une ncroyable
sensation « d'innocence » à une distribution. le veux par er
du Filage Grec.

LE FILAGE GREC

Cette techn que semble être une spécfcité française.
on la trouve décrite dans de nombreux ouvrages, dont
ceLui de Robert-Hou dh Les Tricheries des grecs Dévoilées. )e
do s vous avouer que lorsque j'ai u pour la prem ère fois la

description de cette techn que (j'avais 20 ans et que ques
années), je n'y ai pas cru. ll suffit de regarder le frontispice
de 'édition de 1861 du livre de Robert Houdin pour com
prendre mon désarro (photo 23) : comment pourrat on
contrôler une distribution (el a faftiori une Donne en se
.ond) en tenant e jeu de cette façon? l'ai pensé pendant
des années que e dessin ne reflétait pas du tout la véri-
table tenue du jeu, et qu'i deva t s'agir d'une sorte d'ldée
généra e da la façon dont la seconde carte est d str buée

- ne correspondant en r en à la réalté. Or, ll n'en est rien.
Ce dessin correspond parfaltement à la technique qui est
Lrtilisée lci - et c'est justement ce qui en fait sa force : I

semb e absolument lmpossible au joueur de fa re autre
chose que de distribuer a cafte du dessus du jeu en te-
nant celul ci de cette façon, et n'est-ce pas là e but recher-
ché par tout tricheur? La mell eure descr ptlon que 'on
peut trouver de cette terhnique mÿ,thique est sans doute
cel e de Rezvan dans l'ouvrage de N/laurice Sardina lo Mo
gie du Sorcier (1946, p. 32 « La Donne en Second »). l\,4als là
encore, je dois confesser que la première fo s que j'en ai lu
la descr ptlon ( I y a très longtemps i), je n'y a pas cru.

I
rr{ )l itrT Ir)t t) l\

'I'II I(]III'RIES
t) l,ts (l ll lrs

\lr'r lrtl 1,\iiIl,lr .\ l|lis l,li.( JIILI

Et puis un jour, l'ai eu a chance de voir des vrais tr
cheurs (frança s) uti iser cette techn que, etje do s dire que
ce a a été une véritab e révé ation pour moi. Probab ement
]a même que celle ressent e par Charl e Vl lLer lu -même,
orsqu'i a vu Rezvani lul en faire la démonstraton (l'épi-
sode est mentionné dans e livre de lVaurice Sardlna). le
me souviens encore de l'avo r mentlonnée à Steve Forte,
et de e voir agrandir ses yeux et acqu escer de a tête, en
fin conna sseur qLr'l est. Lorsque cette techn que est bien
exécutée, e e dépasse L'entendement. Comment conce
vo r autant de f nesse d'exécut on en tenant e jeuà peine
ma n, comme le commun des morte s ? C'est ce que nous
a lons voir maintenant.

le Filage Grec esl éBalement appelé Le Fll, parfols même
Le Filfrançais. Le Fil, pav e Fi age. Grec, parce que c'est e
fi age ut lisé par les Grecs, ou tr cheurs, pendant la distri
but on. C'est pourquoi lls s'appel ent aussi les Phllosophes
(ou Filosaphes) ceux qui emploient Le Fil. l'adore ces
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-snod ap ê l asuo) sno^ êl'anuêl êpuo)as êllal rnod zaldo
sno^ s olalnol rS nalal snos saqrneB sf op arlpnb sa 'uorl
-nq lsrp ap apoqtgu arq uard e1 ara.1grd a[ a1 anbe rnod
uosrer Pl lsê,J lnolêr al êp luêurour nP'auralur êqluerl
êtlad el êp 8uo al lSop 1r1ad a| red glraxa tuaLuêuorrr
np êsner q 'aqlne8 e srê^ .raurnol as lnad aqrneB arnod
a red aq:ne8 el rns aguaueJ 1sa rnb snssap np alJel p
: saurq qord xnea,rnou ap rasod sno,r lnad snssap np ayer
el ap rno]êr ê '(neê^nou êp 9Z oloqd) snossep ua loddns
ua f op l lad a1 ra,re nal al r ual ap zêss s oql sno^ S

e1 nb 1o-rp rnaleur np uorDe, q ê]gr8 rnanol ne a9Âo,rua
lsê èl a 'xnê u..r no - ê qel e rns agsod la ê l.ros lsa êlrÉl
êpuoles ?l saq:neB ar e nuue,l 1a rnaleu êl a4ua gnlrs
a:edsa,1 suep areld as lorp xapu,l anb otoqd êIal .rns
zatoN 1gZ oloqd) slLorp alnod ta (rnêlpuJ no) xapu ê.]lo^
red nal np a] orp aqluerl èpuerB e ap na lu-r np ars es lsa
ê!pr êpuolas e anb srpuel 'nêl êl lê^e agsr e8g nal np
snssèp np a;e: e1 aq:neB e s.rêA êuQurer aq:neB a:nod
arloa 1a 'aqrneB u eu e1 ap aq:o.Ldder as at o"rp u puJ pl

1ê la.rnlPU sreur)
ap der uo lnqL4srp êp assalr^ êun lê^e la 'lle] êIg ]nad
e5 anb rluere8 sno^ xnad al sre|A 'are1 q,nb arrp q alre1
sn d : rno]êr uos êp luêLuor,u ne sed aurnol as êu snssap
np alrel e anb a: q uo5e; ap 'rnolar êp luaua,rnou: I lad
aulgu-r êl luauJêsnarnoB -r .;ani:a11a srnolno1 1 op aqrneB
arnod a : a qrssod arpr n39r snld e uole1 p ap ên]lal1ê,s
snssêp np èl.rpl el êp.rnolêr e enb el Q rê lra^ êp lsa,l 'rêl

êsuol sno^ assrnd al ênb asoLll ê nês el .rauJerluê,s lnÉl
: anb uo:e aserqd a1la: lueuuop sno,l ua,nb raprp sno^

s nd au alla 'a rprLu allarar êp sed luaurasna.Lnaqleur re,u

ê[ a].rpl ap uo lnq.rls p al]np êtnol tueq:gdua ua te '(OE

oloqd) suas sêl snol suep ned un lueurnol ês ua lua^êl
êtrel e 'tnqgp ny 'saqrneB sfrop sêrlne sêp rêpre,s sups

r: nlar rane na[ np snssêp np a]rel e ap llel.red la llexa
rnolêr al lsa luaLuêle pgruuJ asod as rnb aurq qo,td a1

'aq:neB atnod np lue,re
a!t.rpd pl la^e,nb êt.rer atlar rns snld ]ue,{ndde,u ua'snssap
np êlrel e èp rnolê] ê lêL.urêd nb êqlne8 êlnod np ldal
al lsê,1 a8er^no 1ar rapgssod êp êlueql e za^e sno^ s
'ê o^uaJ sno^ al anbne aurrue',t8erp un q a:gr8 'aq:neB e1

sra^ snssap np al.rPl allal tualr.Lalnas .r ua^ar a.lrel rnod
tuaua nas êl-rpl apuolas pl rns êLllneB arnod np anureqt
ar]led p ap êrQre, sJe^ elrnsuè le'sètrel xnèp sê rns
tuêurê^ ssêllns aqrneS arnod a| red a9:raxa agssnod
p uèrq luauJasnèll a^rêur ll]l9p '(eurpreS I el ua) rue^za8
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'urpnot trèqoè êp ê3Er^no, ap êldsluorJ a zapre8ar
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p ê]luol aleld as aq:ne8 atnod atlo,l '(na[ np a]olp
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as rtn,[ ]sê sn d nb alqr:srp sq.;1 uo5el aun,p 1a 'seq a1 'led
sanuêlu eLU luos sô1er sal anbsrnd 'ê lpl snld nad un uor]
nqr.rls p el puê.r anuêl a]lêl (9Z o-ioqd)r uêtnos al ? uolEl
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(au ad-pue]8 e luê^nos)ênq rls p l]b]ê(ÿa alaqd uè^au
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iglnPaq al anÔ
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aleqer pl oLLlLLrol) suês alqnop q 1ua red rnb suorle ladde

IUt/\NVS Sln0SVl-NVlr



ser les deux cartes du dessus du jeu en tenantvotre pouce
gauche p us bas (donc, sous le mi ieu de la Srande tranche
gauchedu.leu photo3l).De a sorte, votre pouce gauche
qui se trouve pus près de votre pett doiSt Sauche peut
exeTceT une action contraire au frottement de la carte du
dessus contre ce petlt doigt au moment de son retour, et
garder les cartes parfaitement éga isées. Encore une fois,
je préfère La méthode précédente ma s j'a vu les deux
méthodes parfaitement exécutées par des tricheurs. Les
deux méthodes sont parfaltement convalncantes.

Vo là qu co n clLrt cette étud e (non exha ust ve) des Donr€s
e, secord. J'espère ne pas vous avoir rebutés - c'est un su-
jetdiffci e, maisque jetrouve passlo nna nt. J'a bordera i ors
du prochain numéro 'étude des Dorres du dessous. Sivous
so-' "tte ,o Le, Dontes eî o-t o'. e -e pJ, oLe .o. )
Tecommander e doub e DVD que ]e viens de sortir chez
l\4agic Dream (phata 32), et dans equel vous trouveTez a
p upart des techniques dont j'a par é lc . le présente éga-
ement de nombreux exemples de fausses Donnes sur ma
chaîne YouTube et c'est gratuit I I

Dans le prochan numéro, la poursuite de
l'étude des Fousses donnes par les Donnes

du dessous.
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MAGIC WEB 4.0
IACTU DE LA MAGIE SUR LE WEB

The Magic Café esf un site lnternet de référence au sein de la communauté ma-
gique. Son slogan : « Magicians helping magicians». Ce qui peut être traduit litté-
ralement par les « Magiciens sident les magiciens >>. HrnvÉ rnoccnz

S
forum.

I 'on devalt dresser une métaphore, e Café ma

IqJe Lo espo-d ar lo un de Vrtu"l l\,4dg e À

a drf'ere^-e p'es que Ie sLe ranças p opo,e
désormais des lnterviews, des artlcles, des vi
déos, du contefu rédactlonne lè où la pate
forme américalne se «contente» d'un simpe

[/]a s que forum L Près d'une trentaine de rubr ques, soit
autant de thèmes sont abordés:tours de cartes, menta
sme, c ose-up, scène, etc.
Chacun devra t y trouver son compte, tant es thèmes

abordés se révè ent larges et variés. La mise en page s,^

veut vo ontiers simpliste, mais contribue au charme : pré
sentatlon sous forme de tableau, logo digne des clchés
californlens avec des néons, fond vert.

Au de à de cette mise en page qui pourra rebuter cer-
tans, c'est précisément a simpicté d'utlisaton du site,
sorte d'Agora géante pour es llusionnistes, qui a fait son
succès. Surtout, a Llberté de parole et a qualité des inter-
venants contr buent grandement à la forte fréquentation
du lVag c Cafe.

Car les magiciens es pLus i lustres n'hésitent pas à se ma
nifester et è intervenir dans les conversat ons. Surtout, les
créatifs et nventeurs de tours peuvent y présenter leurs
dernières trouvai les, répondre aux requêtes des ache
teurs. On peut ainsiy llre avec pLaisir les cornmenta res de

certains pass onnés qui font part de leLrrs remarques, et
font ainsi évo uer e g mrnlck lors d'une seconde version.
L'auteur peut ainsi tenir compte des avis des internautes,
futurs acheteurs.

Chacun y va également de son comrnentaiTe sLrr es der
nières nouveautés Une bonne façon de pouvoir prendre
conna ssance des po nts forts et des fa blesses de chaque
produit avant de sortir sa carte bleue.

Créé en 2001 par Steeve Brooks, Ihe l'/logic Cofé doit
éga ement sa popularité à son ancienneté. Le site est a nsi
majeur depuis cette année L

En deux décennies, s'est lmposé comme aplusgrande
communauté en ligne au monde pour es magicens et
autres art stes

Son créateur crée et pub ie également des effets ma-
giques pour es magiclens avec sa marque The Magic
Bakery. Steeve Brook produ t, dirige et commerclalise des
vldéos/DVD pédagogiques pour l'industrle de la magle. I

REVUE DE LA pRESrDrGrrArroN N' 631 - MAr JUIN 2O1g-46



Lÿ - 610z Nlnr lvL{ - Le9 .N Nolrvrle lolrsf}ld v'] 3c f n^lÈ

u1 sQrl êSeuuosrad aLqel r9^ un 9]ua^ur I e^e êroLU lreg
à ll-lua!^uo, sno^ J!lPl!J!lenb af, '« ats!uuo!snllunoul
-nq n'aruat nea^nou un,p elsuournq ua!llteu ep elJ
-!lpnb sno^ a?Jrpsuol lsa sno^ !nb E!p9d!M aBPd e'I

sère d 0OO 5 q OOO € ap sê les sêp ]uess ldtuêr ua'ql u

-qz sap agurnot eu.r la^e dPl un LqruPrl P,l's L0z êp rLlred

V sdurèt al suep ral elsu, ]a 'a8euuos.rad uour èrlLPlluol
a.r pl.rnod sè lê luassê 9l9]uo glll qlsl^ êual 1ê èlua]]nl9-l
atlaf aqlueu p tuaL!ê^A suep tuasgrd 919 r?,1 'suP ldas
lue.rnc .ra)llnrc lêqr 

^ 
red gLllneqLUa ê.rtg,p aluPrll e nê

e,['9/!êpuorssL!9, ? uo ]Ed lr]red eLL.r sQ.tdpsuexnaC'lal
reurgp ap s LUrêd tuo,ur s êr el .r o^es uouJ ]ê uê pgulol

êp sapnlg sau.] 919 P s al 'êrQ ref eur êp « rnaloul » al
ar8noq el ap al alLrtg,

g19 e luapl alqo,tu)ut un D »u J 17 q lep puel anb luel
uê uo led lrlred eur 'ê qourolne êu eLxop ê la^P a.toqdPl
gLU êUn ras eg.r trp^èp uo,l rs'srar ed red lrel tsa,s lnol

i êpLrou np ro.r ê srelg,l'Leel9ê ou-r rnod
llPlg,l 'rxou lnas uorj-r rns sêlp d 0o€ êp sê8nel sêp r dLUê.]

e s e^r.rp,[ anb .]alplsuol nd Le,l ênb sQC id rl uos unlPqf
.rèurseluPl I Pl sreuPf P,LLr êu lartuêurêu9^9 ê.rpel un suep
rê l9rj,r uorx ral.raxl la^gr uoLU lrelg,l 'urou lnas uoLlr rns
sa les sap.r du.]al "r o^nod ap Jnauuoq lênÔ lprel snld ê u
-ualap aun uo lenls êllal êun suPp a^no]]er ôL! ê[ênb'sue
0t ênbod9,l ? sre^e,lênb s..role'roLU -rnod a qe^êluolur lrelg

lualu alqD[u)ut un D a]ur! 0l P lPprpuel srel9,llê u 
^9.r9 aqsnr\ ne g^o du..ra ê du.-trs anb tuel ua srel re,rerl al'sue x p

?l oA sQlrns ap tuelne r one 9u Ser,u srerne,u êl s eLuef

a lueJus,p e^gJ un,p luaurass!l
-noqp,l àl-tsf i nlno:;ed u!ruaqf ap anb
'8102 uu ur^?r9 â9snhl nP 39rlu3 arlo^
g,nbsnI sue g 1 ap a39,; g uogssed arlor ap
aua^nor?p el ao':g1qnd puer8 np nuuor
sn;d a; sge5uer; uag:g8eur al selg sno

zvrroul t^àrH led stlltonteJ sodold 'alluDuaa 'uDt

-)a1 ,{w?t?[ )aAD ]LD?D AAOqs n1aAnou uas )aAD )zoa ua .1tuaAil ap luoAa lnol al
'saPDDads ÿataa.)d sas ap « lo ]SêS » v11 luaaalpnD) aluasild lt ttapus alsll))
asnod? uos ap )tlqnd aunafapoDads np auQS ua tna]laa la tnan) '(a»tqd uol]eull
saÿ ?atuD ussap un,p ldo xto^'»ua^otd-ua-xlv t? illp?ql un,p )naDatp (sru.;ad

]uos xnæ^ sal sno, suotsstw?,p tnaDnpud tlls,{ulldo )BeA il^tl np ,tnalna

tuale1 alqeÂorf ur un e aruerl e1 ap ilnf aurc]uv )ul )nod aVBLnq: s?,tl ?ltpnpv

zPf,)orl 9ruaH

Mlt/\utlNl

=INIOINV
cruf.a

fi

I,/
/'



Woody Allen. A-t-il eu
une influence dans la
construction de votre
personnage de magicien
comique ? Dans votre tra-
vail d'écriture, de mise en
scène et d'interprétation
de.vos spêctacles ?

A y regarder de p us près,
Woody Al en, c'est l'antihé
ros parfaitl ll effectue tou
jours des choses extraord
naires, quand on ne 'attend
pas. Son personnage est
d'une ringard se sans nom,
ce qui e rend vu nérable.
Par conséquent, dès qu'il se
produit un mirace, e spec
tateur se sent en empathie
avec ui. nous prend au
piège, et c'est très réussl I

parvlent à mettre de la d s
tance entre les choses et
installer un personnage où
e pubic s'identife, en se
d sant au flna qu'i y a plus
bête que ui. Cela en ève
donc de la superbe au hé

ros traditionnel, et permet d'entrer en
to."le .onn , errê dvec LÂl à.,] i^et os.
Quel regard portez-vous sur la
magie actuelle ?

Je me sens très proche de Yann
Frisch et Raphaêl Navarro. lls me
touchent profondément. Nous avons
joué puis voyagé ensemble au Cana
da. ll y a une vérltable

nouveau une traversée du désert. Et
rnalntenant cette nouvelle génération
form ida ble.

'oJt o .O ..en r q-ê q ldto d Oe
b-.e.i' ".aLq-eoe. spê. rdl es
ïout est écrit, mis en scène par Arthur
Jugnot, avec leanLuc Bertrand, lul en
Labigne et Sébastlen lvlossière et mon
show. Aulourd'hu , je constate avec un
irnrnense p a s r que l'offre a ittérale
ment explosé entre es spectaces de
magle et es shows de mentaiisme.
Vous êtes très présent sur Inter-
net, en pârticulier sur YouTube.
En dehors des aspects marketing,
pensez-vous que. d'ici quelques
années, le poids de ces réseaux
sociaux sur notre vie quotidienne
puisse faire émerger des artistes
4.0 ? De nouveaux liens êntre l'ar-
tiste et son public ?

La mutaton est déjà en cours,
qLo ie ^.1^o. o iaut à,o
que désorrnas il existe dans le do
malne télévisue e terme « d'audience
Conso idée». Cette mesure ne prend
en compte pas uniquement 'aud ence
du programme e lour l, mais comp
Iàbi r5e e8â ôrrô | le. eo dys S-- -5
(ôp. dô.-;ê-q ioù .. A e r ^ àre
sure de 'aud mat va c a rement évo
luer. Or,90 0/o des contenus présents
. ,lê.Tê o.eleLeé-A d tôe,,

s on. IVa s les menta tés évo uent et
on voit désormais apparaître des so-
cétés de prodL"rct on qu produisent

téressant, oir lpouvait parler pendant
quinze minutes sans jamais réal ser a
moindre lusion. Et au bout de tout
ce temps, quand ll exécuta t enfin son
-ou d. -aB-.ilerër"ir.le\ou'à de
posse, .ô , dp. e lor SêLlêrênl a
S"n- i'ê à.- -ron pe ,o-nêBô. -rd )
en p us en étonnant e pub ic avec
un tour fort. Et à y regarder de pus
près, j'évoque aussl des thèmes très
séreux au détour de mes ll usons,
des thèmes qui me tiennent è cceur
comme la relig on ou le barbarlsme.
.êr'ê do -ble or ê - qLê -u'noLr pu s
magie me semblait d fférente du ma-
gicien comique.
A vos débuts, vous avez été cri-
tiqué au sein de la communauté
magique, qui arguait que vous
n'étiez pas un bon illusionniste.
Cette situation vous a-t-elle bles-
sé?

BiÊ en.e,ldu ô nê ) pas rê-,ô
insens ble à ces crltiques. l'avais b en
conscience que je n'avals ren nven
'À d. e! lor- P'^rr ic, Pec "cre. qr,i
l et.oi er â.a'r de- i usons clàs
s oLe -. D- q de. e se, ord s- ow. , d
essayé de faire preuve d'innovatlon.
r'êrè | Lre ) .Jd io pên ol" ,.a e a ,

à la fois cr t qué par les mag ciens,
mais aussi les humoTistes, car mon re-
gistre var e entre ces deux discip ines.
Et au fur et à mesure, le regard des
confrères a changé..1'a été très heu-
reux et ému de voir des personnes
que l'admire comrne Gaétan B oorn
me fé ic ter pour mon travai .

Vous êtes un admirateur de

connivence avec eux. lis
ont une écrlture qu me
bouleverse.

.le pourrais c asslfer les
artistes de la nouve le Bé
nérat on en deux catégo
r es. D'abord mes « petits
frères » comme Ben Rose,
es French Twins ou Gus,
qui ont dix ans de molns
que mo. Et puis les ar
tistes dont je me sens
aussi proche comme
Blake Eduardo, qui a un
univers véritablement
singulier. Cette généra
tion a compris pourquoi
j'avals eu du succès, com-
m,^nt l'ava s étab i une re-
lation forte avec e pub ic.

Je suis très heureux que
la magie se porte bien en
France. Cela est proftab e
à tout e monde. Tout ceci
fonctlonne par cyc es. y
a eu Garcimore et Gérard
N/ajax, puis un creux. En
su te Dani Lary, Bernard
Bi is, Syvain IVI rouf et à
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nage ainsi ?

. C'est peut-être nconscient, ma s
Er c a nornmé ce personnage en hom
mage à son parraln. aurait pu éga e
rnent aussi s'appeler Robert...
Comment est né le spectacle Com-
ment devenir mogicien en moins de
57 minutes ?

Nous nous sommes appuyés sur
un spectac e destiné aux enfants écrlt
. o rd p L> de d. . dê(ê- r iêq pàr I .i.
Ce show relata t I a journée d'un ma-

I(.e q- sêrdo I o:.debo I Uî êlê

ment que 'on retrouve d'ai eurs dans
mon spectacle, où je suls endormie,
p-ispeltdpe .je -rÊ rê êlô ôq s

très heureuse de proposer un spec
tacle à destination des p us leunes,
carj'a tou]oLrrs eu un bon /eellng avec
eux. C'est avant tout un spectacle fa
ml ial, oùr l'nteraction est de mise.
Alnsi, nous faisons preuve de péda
goge en dévoi ant aux Spectateurs
que ques tours qu'i s sont capables de
reproduire. Que palsir de ire dans
6 .r< Je t. l" s"r sia, ro de oou.or
épater à eur tour leurs semblables I

l'adore les vo r expr mer de la loie,
eur intentlon d'apprendre. C'est a

prem ère fo s que je suis toute seule
sur scène, etje joue de tous es codes
y comprs de mon accent à des fns
comiques. l'lncarne une pro/ farfe ue,
dont es pouvoirs magques donnent
le sourire. I\4on message se veut vo-
lontiers optim ste.
C'est donc la première fois que

vous portez sur vos seules épaules
un spectacle...

Avec e recul, je su s devenue petit
à pet t magicienne. De ma formation
de danse je suis devenu ass stante de
magicien et à mon toLrr il uslonniste.
C'est un sentlrnent très bzarre pour
mo, car même sl cela a été progr-^s-
sil j'essaie malgré tout de trouver ma
place et d'assumer mon nouveau rôle.
Ce n'est pas évldent d'autant que la

mage repose souvent sur des «ar-
naques». Quoi qu'l en soit, ce que
ài'tê, - êsi fê re na L e des é'nor ols.

Vous êtes une des rares magi-
ciennes médiatisées en France.
Quelle est votre opinion à ce
sujet ?

y a très peu de magiciennes dans
l'hexagone, à pe ne deux pour cent.
Peut être parce que l'on a peur des
femmes qui ont des pouvoirs I Pour
tant, les femmes ont déjà de réels
pouvoirs magiques, dont celul de don
ner la vie. J'ai grand p als r à constater
que des groupes de fi les viennent
/oir rl.o1 Sper-àc e. le S-iS pêrsLàdôê
que la génération qui vent va fare
évoluer la situation et que l'on verra
oe PlL5 e- Pl s de rragir;Pnn,',' 4
'non echel e, e ra-ràis à".1à s per,e
exercer ce métier, car je n'ava s tout
simplement jamais vu de magiclenne
quand j'étais petite f I e. Dans le même
ordre d'ldées, on ne m'avait jamais of-
fert de boîte de magie.
Comment s'exprime votre fémini-

té sur scène ?
]'essale d'apporter une touche fé

minine à mes acc,ôsso res comrne Lrn

faux pouce, sur eque ]'ai fat appo
se d, \. -is à onges le,saTe a-.si
qJe OUS 'ÎeS oCeeSSOt ÊS ^le e5
semblent.
Quelle est votre utilisation des ré-
seaux sociaux ?

le ne suis pas trop connectée, b en
que de temps en temps, j'essale de
rattraper mon retard. C'est mo même
qui gère mes réseaux soc aux et j'es
sa e de poster de temps à autre des
photos de mes actvltés. Cela permet
à mes am s austra iens de su vre ma
carrière professionnel e. Ma s en
la matière, l'aurais besoin d'a de. le
ni'appuie sur le savoir faire du Com
munity monoger qui gère le compte
d'Éric et qui me donne parfols des
ro .ps dq p6u.s Cê1êq .ê à Tê dP
t-"nd, mais j'ai du nîal à m'y mettre..le
ne me sens pas complètement à l'alse
avec ces outis. Parfo s, l'oubl e tout
simp ement de le fa re, ce qul génère
parfols des regrets.J'oub le auss d'im'
morta iser le moment et de le poster
sur les réseaux soclaux. I

Calista Sinclair - Comment devenir
magicien en moins de 57 minutes?
- Ecrit et mis en scène pâr Eric An-
toine, assisté par Blake Eduardo -
Théâtre de la Gaité Montparnasse
www.Saite.fr

sienÿenue ru re ete d. rè FFAP r

Bienvenue aux passionnés de magie sur le site de la tFAP qui est la Fédération des magiciens,

El e elste d.4it !lu! dan !Ed. êt rèxrôupê aùiourd hùl sre{ue 20m âdôér.À
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break entre es deux paquets.

se recu e et chaque particlpant
re8d dêerré-o s"so s),rboêq i

est remis dans le dos Vous posez le
p,e'r ê paq .e- (a .-dess,s de a b.
sure) sur a tabe puis e reste du jeu
à drolte (ce qu est logique quand on
est droltler). Vous poussez chaque
paquet pour que es spectateurs re
placent leurs cartes dans e leu (es
paquets ont été nversés sans que
cea se voie); les cartes de chaque
paquet sont méangées par es par
tcpants. Pus, vous reconstituez e5
deux paquets.

Demandez aux deux part cipants de
se concentrer sur le symbo e E.S.P. et
sur son symbo e. Attendez que ques
secondes, ne vous précip tez pas sur
les cartes. Eta ez es cartes entre vos
mains et en récâpltu ant ce qui a été

fa t, déterm nez 'intrus (so t un sym
bo e dont e nom se termine par un
e au m Iieu de symbo es différents,
solt le contraire). Révélez e dess n par
br be. Révé ez l'autre symbo e à votre
convenance, mals de façon dlfférente.

N'oub iez pâs : pour le public, ce qu'il
va retenir c'est le choix très lbre dans
uî iê . 'nê or 8' ôr à . drle eP a( e'
par chacun n'importe où dans e jeu
qui est de nouveau mélangé (en falt,
les deux motés). À vous de trouver
u'le p e5erta.iol.;,Ê lrès b^l e1er...

Pour un mentalste, il y a de très
nombreuses applicatons de ce leu
que le révèle lci pour la première fo s.
Vot,s poLvez pa e e-rpê .o--en
'Ê' d/eL Un ,e- de L"neS ..S.D. q .r

vous permettra de vous mettre sur la

même « longueur d'onde » qu'un ou
deux participants, puis cont nuez aver

e )er French Pictoria.
De nombreux effets pub iés dans

mon ouvrage, édité à compte d'au
teur, Kogtorne l, peuvent éga ement
être ut lisés avec ce French Pictorla.

Vous poLrvez vous créer un ]eu A an
(volr es n'597, n'598 et n'600 de a

Revue de lo Prestidi9itolior), en mettant
es symboles par paire (les inltlales
d'î q1. o l -à^8éê' pd' pdrê,
Vous pouvez avor a deuxème lisle
réalisée sur des cartes couftes:vous
avez alors un jeu sty e multiefFets.

Vous 'avez comprs, le French Pic-
torlo et ses 57 symboles vous per-
mettent de réa iser de très nombreux
eflets...

Enjoy L I

LETTRE D'UN AMI
Anunro Poncerl

Dons le numéro précédent, nous
avions publié le tour d'Armond
Porcell, LETTRE D'UN AMI. Le for-
mat de lo lettre manuscrite (pho-
to 5) rendoit illisible son contenu,
ce dernier faisant portie inté-
gronte de l'explication. Nous lo
publions donc ,ci-contre. Toutes
nos excuses à Armand Porcell. t
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épque pas faci e à gérer avec ces
bougrc- de Ch ro s qù oonne a àJ5 .t

eu à une émission de 60 m nutes sur
TFl et à un long fi rr de 90 rn nutes
produit et diffusé par France 3 « La
-ou'- ee des Al8^S pLiS ^\ ê - d . id
ry5, à p ein de chaînes dans e monde
qu se e rellent toulours al ègrement,
tant et si b -^n qu'i m'arrive encore au

lourd'hui qu'un copa n m'informe qu-^,
de passage en Papouasie, i m'a vu à la
télé oca e en porte.iarrete les encor-
né. par un Dragon I

A 'Ange Bleu, dans a grande et nou-
vel e sa le, le publ c a donc de nouveau
continué à être au rendez vous et,
tous es deux ans, ]e crée pour lu de
nouveaux shows toujours p us fous,
toulours pus fournis, mas toujours
p us complexes, à a pointe des effets
et souvent, avec l'a de appréciab e et
très amica e des copa ns talentueux
et bricoleurs de génie du Cercie L4a
gique Aquitain, toujours à s besoln.
[/]erc les amis Serge Arial, lean N/larc
N/larke ys, Ben.jamin Vanney, et tous
eS aLl-e5 "oèles ê iel'erent p.ô
cieux. Et pus, c'est un rée réconfort
d'avo r tous es ans les copains
de toulours de son Cercle ma-
gique qu v ennent y passer un
repas annuel l

Après Chinères, ce fut La Vie
d'Artistes aù je raconta s 'h s-
toire de la troupe Fantasmagic
avec, entre autres, a évitaton
et d sparition à Ashra d'un au
thentique taxi new yorkais des
années 50 et une té éportation
autour d'un é éphant assis sur
un tr porteur nd en.

Pu s, pour 'ann vetsa re un
nouveau show . 15 ons d'Étailes aù l'a
créé, avec toute une équ pe, une ma-
chine nferna ,. autour de 'appar t on,
pu s de a doub e év tat on et enfin de
la disparition d'une moto. L'art de se
compl quer a v e... mais un b en be
e-eL quèrd ^ eT ô ôr - isa roi-
motos identques dont a dernière
d-L Ocheo; une rrô-Sê OJe rnvi
> ble, "reragee 66.5 lc pl"nc-er qu
pivote sur elle même et qul pern'ret
instantanément de faire d sparaître
'e ngin.

Pour Hollryaad,cesera l'ère des en
glns énormes et démentle s créés par
le génial lojo Bule dont a Diligence
ch noise, rnonstrueuse, autotractée ,

assls sur son toit,j'étais à 5 mètres du
sol I Et auss l'arrivée d'un m-éga écran
ed géant de 14 x B m avec es fantas-
tques créations vidéo inspirées de
Benjamin Vanney, qui, entre autres,
me met au po nt deux scènes de ma
giê rle,aL.i,e:- la 'êer edese-o,a.

et « L'effet Beyoncé », qui après 'arrêt
du spectacle seront reprises par Béry|
en toJ. ee ddns ses -urre os ê. qJ
es loue tou]ours aujourd'hui.

Hollwaad sera également acheté
par â Ch ne et, en 2015, nous y par-
ti'on. de-^ nois e^ ro- reê. ll sagi-
ra du Chino lour, également raconté
dans la Reyue de la Prestidigitotion et
qu sera filmé encore une fois par TF1
dans un « Grands Reportages , spéc a
dê o0 n iî-rês d r-use p us.J') lo s

sur la chaîne en 2016 et 2017
Pour l'avant-derniet show, Eternity,

c'est une page qui se tourne:toutes
es musques sont arch contempo
raines, a technique est à a pointe,
un immense rideau tu le permet d'ap
profond r des efFets ghts uniques.
A ns, dans e tab eau « Soil », l'orage
est dans la sal e, les p antes géantes
poussent à vue enlaçant la tour, les
danseuses-oiseaux sur des p ateaux
to-Inênrs in,i:,b'e, sont '^Legreês a
la forêt qui évo ue autour d'el es. C'est
abso urnent magique.

De la nîême façon, avec ce système,
dans e tableau du Clrque imagina re,

un gros bébé s'endort dans une boîte
à musique, un cirque se met en p ace
autour de ui et transforme en deux
5eco^de. des poJpees dê oois en r'e
rtables personnages bien réels : vol
tigeurs, autruches, acrobates, clowns,
et une douzalne d'autres artlstes dont
un mag cien, ]oué en a ternance par
Beryl enq 'el o- Elor a- Sdirver à qu.
pour la petite histoire, j'ai eu toutes
les peines du monde à faire accepter
de porter des pa llettes. On a fait de
u a ns oes ototos "-ler orab e: q I
lont marrer ses copains de l'Equipe de
France. Ça me fa t penser que je pour-
ra s le fa re chanter en le menaçant
d'envoyer es cl chés à ses employeurs
de The lllusionnists, surtout s'i nous ra-
mène un Prix à la F S[/] (article écrit au
pr ntemps 2018).

D'ai leurs, ces trois magiciens, dans
Etenit'/, éa isefi, outre leur numéro
personnel, un très be enchaînement
umineux (dont le d'light volant en

sa le) qu'ils terminent par une adap
tat on de toute beauté du laser mott.
A l .ç.1 .^ 6r j a. .. e p epare Odl ssee
quisera joué en avant-première pour
le Congrès d'Arcachon en Septembre
2018 et qui sera sûrement déjà en
scène depuis longtemps quand vous
irez ces I gnes. fautsavorque amise
au po nt d'un tel spectac e demande
environ 1B mols de préparation.
Outre les effets mag ques (doub e é-
vitation aux lasers,/ying rég é par Hu-
gues Protat, Split Screen, etc.), ]e m se
sur un nouvel effet fantast que auquel
je crois beaucoup : e K nétic, qui per
met par a robotique d'assoc er et de
coLplêr des diTa npc oe ^ oteu.s à |

d'obten r un effet d'ensemble. ll s'agt
à de coupler es mouvements de 150
bou es umineuses en l'a r et d'y asso-
cieT un nouve effet holographique.
l'en âi l'eau à la bouche l

ALr e ê/a-Tàgo davo a sà d ,posi-
tion une immense salle, c'est d'en fa re
proflter les copains. Ainsi, 'Équipe de
France de magie y est venue p usieurs
fois en stage et c'est toujours un bon,
heur pour nos jeunes (et les moins

jeunes) mag ciens de pou-
voir profiter gratu ternent de
cette lnfrastructure un que.

Et pu s, l'Ange B eu, I faut
b en l'avouer, est pour la
compagn e Fantasmagic
qui se vend un peu partout,
une superbe vitrine de luxe.
Un cl ent invité achète for
cément par a suite un de
nos spectac es... business is

business. la p upart de mes
gros contrats à 'étranger ou
en France se sont négociés

au champagne à l'Ange B eu.
Fin du récit de cette saga de lAnge

B eu qui commence en 1996 par une
Tencontre mprobable, qui continue
avec 23 spectateurs le ]our de la pre,
mière et qul se f nira pour mo Dieu ne
sait ni oùt nl quand, mals avec entre-
ternps au compteur, p usleurs mil ions
de spectateurs.

La eçon de cette aventure ? Le
plus mportant reste le palslr. Celu
que l'on prend sur la scène, celu que
j'éprouve avec ma farni e d'art stes,
mes deux f lles, ma femme et mes 2
belles sceurs, toutes sur les planches.
Puis le bonheur ressenti à le trans-
mettre, ce p ais r, au sein de 'Équipe
de France de magie FFAP.

C esr biêr .e ê aL {o^o à ,e -.e r'éri-
té : le p a s r infinl que l'on procure, et
q -e Ion p,e d... Po .' oLt Leto -tê-.i
a vie, merc e spectacle, merc a l\la
gell
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Auroun oe ROBERT-HOUDIN
ern J rrn-Luc Mur-le n

Au mois de janvier 201 9, les Éditions ceorges Proust publiaient un ouvrage
d'un genre particulier, sur un sujet que l'on pensait très bien connaître et

qui pourtant conservait encore de nombreuses facettes à explorer : la vie et
l'ceuvre de ROBERT-HOUDIN.

'ouvrage est structuré en chapitres distincts es uns
des autres, ma s organisés en suivant une certaine
chronooge. La première originalité de ce ivre ré-
sde dans e fat que, bien que conçu et en grande

part e rédigé par lean Luc lvlul er, i ait été écrit à p us eurs
ma ns. Neuf auteurs différents se partageant des sulets
en fonctlon de eur propre spécaité:des historiens, un
conservateur du patrirnoine, des chercheurs du CNRS, un
arahitecte... La seconde origlnalté est sa structure mêlant
art cles très documentés et entretiens

Comment est né cet ouvrage, et pourquoi un nou-
veau livre sur Robert-Houdin aujourd'hui ?

Comrne souvent, ull projet de ce type ne naîl p as ex n i h i 1o.

est même en quelque sorte e résultat d'un concours de
clrconstances. Anticlpant es 20 ans de la i\,4a son de la lVa

I e Robert Houdin, nous ( e CNAI\I r )avions magné, llya2
ans, une pub cation qul soit un récapitu at f de près de 20
ans d'expositions et événements, agrémenté de quelques
entret ens autour de l'æuvre de Robert Houdin, et ce qu'll
reste de sa présence à Blo s et Saint-Gervais.

l\lals cet ouvrage, assez compliqué à concevoir, ne s'est
pas fait faute de financement.

Dans l'idée du « patchwork », j'avals songé a ors à un re
cuell p us modeste mê ant artic es de fond et entretiens.
Au fiL des années et des vidéos que je réa isa s pour es
parcours d'expos à la [/]aison de la N,4agie sous la tutele
de Céllne Noul n, j'ai pu identifler un certain nombre des
contrlbuteurs du futur recue I : 'historlen de l'hor ogerie
bléso se Thibaud Fourrier, Franço se Co langes (restaura
trlce de la première horloge électr que de Robert Houdin),
ou encoTe le réa isateur Bruno Podalydès, nterviewé sur
son rapport à Robert Houd n pour 'expo Fontosmagjque
cinéma en2A14. Ala n Beltran, chercheur au CNRS et histo
rien de l'électric té, avait, quant à lu , déjà parti.ipé à mon
fi m sur Robert Houdin en T 995 ! 2

lvals le déc ic fnal s'est fait, je crois, après avoir asslsté
à une conférence de François Bost, consacrée au périple
agérlen. Là, je savais qu'on pouvalt proposer un corpus
de textes susceptlbles de prolonger et explorer encore es
grands thèmes de 'ceuvre, à a manière des études que
'on consacTe régul èrement aux « grands classiques » de
'art ou de la ittérature.
On aurait pu penser que les ouvrages de Christian
Fechner (lo mogie de Robert-Houdin), avaient un peu
fait le tour de la question pourtant.

Christ an Fechner a réal sé un travai extraordinalre, éru
dit, tous azimuts I I travall a t quas ment comme un ency
clopéd ste et on ne fera lamais mieux que ses lvres sur
Robert Houdin.

Mais voi à : d'une part on ne fait ]arna 
js vra jment le tour

d'un personnage et d'une ceuvre aussi comp exes, et
d'autre part es volumes de Chrlstian ne sont pas acces
sbles à tous, surtout aujourd'hui (is sont épuisés et es
quelques exemplalres que 'on peut se procurer coûtent
très chers)..1e réallse aussi que nombre des co ectionneurs
qu les ont achetés à leur parution ne les ont souvent lus
que superflciel ement avant de es ranger soigneusement
dans eur bibliothèque.

Or, autant I apporta t une manne d'informat ons et de
documents souvent nédts et révé ateurs, sans compter
des analyses très foui lées (je pense notamment aux an
nées qul suvent a fin des Soirées Fantastiques, ou encore
ce que nous apprennent les carnets de Robert Houdih sur
ses dernières années), autant i ouvrait de nombreuses
plsles sans es explorer complètement.

ffi',
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Parmi les sulets qui me tltlla ent depu s mes premières
recherches sur le sujet, ll y a presque 30 ans, i y ava t es
tournées de Robert Houdln..le me rendais compte qu'i y
avait des « trous » dans les romptes rendus de ces pér ples,
sans pouvoir comprendre comment es combler.

En proposant à Plerre Tall efer de comp éter pour le re-
cueil e travail qu'i avait dé]à entamé sur ce thème, j'es-
péra s bien que nous pourrions enfin avo r le În mot de

T Consef,/ato re Nat ona des Arts de la lÿlagie et de 'lllus on Association créée avec a N,4aiso. de ia N4agie Robert HoLrdin.
2 Robeft Houdin, Une Vie de lt4ogicien documentêire pour Arte, 1995
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LE CABINET
FANTASTIQUE

DU

MUSEE GREVIN
par Didier Morax

(suite et fin)

e Cobinet fontostigue du Musée Grévin o vu se pro-
duire, pendont plus d'un siècle, les plus gronds magi-
ciens fronçais. Georges Méliès, inventeur des trucoges
ou cinémo et égolement drtiste prestidigitoteur, y don-

no des représentotions. Presque tout ou long du XX siècle,
à heure fixe dons lo journée, les visiteurs du musée purent
ossister à de petits spectocles de prestidigitotion ou d'ombro-
monie qui duroient environ vingt minutes. De très nombreux
d rtistes p resti d igitote u rs sy prod u is i re nt.

Cest cette histoire, qui se confond ovec celle des innom-
brobles mogiciens qui sÿ produisirent, que Didier Morox
nous roconte ovec toute so possion pour ce merveilleux
théôtre mogique.

La deuxième portie (voir N'630) s'est terminée en 1977.
Reprenons le cours de cette histoire en 1978.yL.

En janvier 1978, Alpha et Séverine s'insta lent dans es
ieux avec leurs perroquets. Sydin de passage à Paris, ac-
compagné de Bloom et lVerlln passe les saluer.
Gi les Weiss vient souvent et rêve d'être engagé. Son souhait
sera exaucé en 1982.

En 1979, avec des remp acements le mardi par Switon et
le jeud par N,4arcalbert, Forldor erlenny bénéflcient d'un
nouveau rythme de présence.

Au prem er semestre de 1980, c'est.lean Davis qu estpré
sent au cab net fantastique.

Stéphane Gali termlne 'année avec la fougue et a bonne
humeur qui le caractérlse. Un chauffeur de taxl du nom de
la me Serrano, inconnu de tous, crée a surprise en obtenant
un contrat pour es six premiers mois de '1981.

Teddy N.4i s, illusionn st-"
comique au mora de marée
basse, termine l'anné-^.

En décembre 1981, N,4arcal

bert est frappé d'une attaque
cérébrale en pleln spectac e. À
a demande de Nladame Loya,
Caude Kapp e remplace le
lef demain et termine l'année.
N/la rca bert décédera début
janvier 1982.

Le ta entueux leune primé
du Congrès magique de Dilon
esl devenu e maglstral [,4arc
Antoine. ll prend possess on des lieux assisté par la ll e de
Doddy Wilthon.

Chr stian Gambin récemrrent pr mé F SN,4 termine a se
ronde partie de l'année.

An 1983, Teddy Vl lls revient et trate directement avec
Claude Kapp pour le remp acer.

Paulette Loyal reniarque
Bruno Rodriguez au congrès
de Nancy et le fat engager
d'octobre à décembre, Giiles
We ss devient remplaçant de

lui let 1982 à décembre 1983.
En T984, premier séjour de Bertran Lotth, accompagné
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BUREAU FFAP

Président
Serge Odin
128 rue de a Richelandlère
« L'As de cceur,
42100 Saint Étienne
06 08 21 15 1s
president@magie fFap.fr

vice-présidents
Emmanuel Courvoisier
Chargé de la communication
T 6 route de N/lalpas
251 60 Vaux-et Chantegrue
03 81 69 35 05
commun cat on@ magie-ffa p.fr

serge Arial
Chargé des relations avec les
amicales
33 avenl re dLr Thi
33870 Vayres
a6 B1 21 28 42
vp serge arial@magie ffap.fr

Secrétaire Général
Gérald Rougevin
49 avenue de Conde
94T 00 Saint [,'1aur-des Fossés
0614 68 12 4A
secretaire-Seneral@magle ffap.fr

Secrétaire cénéral adjoint
Lionel Petitalot
821 avenue du 2" cuirassier
13420 Gémenos
06.84.52.66.56
secretaire adjoint@magie-ffap.fr

Trésorier
Bernard Ginet
16 rue des Cr antes
Domaine du Châleau
25870 Devecey
a6 22 85 34 12
tresorier@magie ffap.fr

Trésorière adjointe
Martine Arriailh
33 avenue du Th I

33870 Vayres
06 25 21 12 60
adhesion@magie ffap.fr

Directeur dG la Revue
Yves Labedade
6 rue de Be fort
Résidence Square de Pey Ber and
33000 Bordeaux
06 BA 15 28 43
d recteur revue@magle ffap.fr
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Cotisations 2019
Formules disponibles

l,/lembre d'une Assoclatlon adhérente FFAP:

50 € r: der; îen1brc. hlb 1"ry o-a 'neme

adresse Jiscale, le second paie seulement i5 €)

N.lolns de 25 ans (rrembre d'une Associatian

adhérente FFAP):35 E

Non membre d'une Æsoclation adhérente

FFAP | 85 €
t\,loins de 25 ans (non membre d'une Associo-

tion odhérente FFAP) .4s €
lmportant
- Poftlcipation aux lrois de 10 C paur taute

inscriptian après le 28 février 2019.

Si vous êtes déjà menbre d'une Associotian

adhérente à lo Fédération, vous devez régler

abligatairement votre cotisotion de membre

FFAP aupÈs de vatre Président local.

Règlêment
- Par chèque libellé au nom de la FFAP et

adressé à Mar[ Louat
- Par l'intermédiaire du site Internet de lâ

FFAP, carte bancaire ou compte Paypâ|.

Adresse du site : www.magie-ffap.com

- Par virement bancaire IBAN :

FR76 3000 3007 9000 0372 6707 34'l

BIC/SWIFI:SOGEFRPP
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